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AVANT-PROPOS
« Ces pages auront été écrites en vain si elles oe n donnent pas au lecteur l'idée d'une nation sobre, » pratique, laborieuse, bien ordonnée et |;ouvernée » sagement, n
Sir Horace Rumdold , ministre de S. M. Britannique, à Santiago.
(Rapport »ur le Chili^ public dans le Livre Bleu, 1877.)
Le Chili est trop civilisé pour attirer l'explorateur, trop lointain pour tenter l'excursionniste et trop européen pour éveiller la curiosité des foules.
On sait généralement le nom et, d une façon vague^ la latitude sous laquelle se trouve cette terre grande comme la France qui se déroule entre le Pacifique et la Cordillère depuis le désert d'Atacama, à travers les champs des vallées centrales et les forêts de TAraucanie jusqu'aux glaciers de la Terre de Feu.
J'ai vécu ce chapitre de géographie et
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je trou\?e entre un paragraphe de nos manuels classiques et le pays dont il parle la même différence qu entre le signalement du voyageur dans son passeport et le voyageur même.
Je ne vais ni rédiger un précis d'histoire ni m appesantir sur les tableaux de statistique ou les calculs d'économie politique.
Nous allons courir les rues, les cabanes et les palais, les églises et les bureaux ; nous allons visiter les écoles et les salons ; nous prendrons le train du Sud et nous respirerons sous les séculaires Araucarias ; nous allons au Nord pénétrer sur les terrains sablonneux de Tarapaca ; nous allons feuilleter les chroniques anciennes et le journal du matin ; et, quand nous aurons tout vu, les mines et les champs, les ateliers et les casernes, nous laisserons au lecteur le soin d'en tirer ses conclusions. Il trouvera peut-être comme nous que, malgré la parenté de race, le Chilien n'a rien du caractère des nations voisines ; on pourra louer celui-
Ik
Le Chili Tousel. — En face, s'élève l'Intendance entre Municipalité et l'hôtel des Postes, auquel ne accès un superbe portique de style !quc.
LU milieu, un square sur un exhaussement, ne corbeille au centre d'une promenade circue plantée d'arbres et entourée de la chaussée, voies pour tramways et de trottoirs.
,e diamètre est en rapport avec la hauteur des îces. Les teintes de ces derniers s'harmonisent re elles. C'est d'aspect vraiment imposant, re et de bon goût ; les nombreu.\ magasins opéens, les vendeurs de fleurs et de fruits sous arcades, concourent à un ensemble original. -es voies ferrées s'arrêtent à près d'une lieue :ette place au bout d'une promenade et artère itale appelée A lameda ( i ).
:n présence de l'abondance et de la variété de yens de transport qui s'offrent au voyageur, on sent en pays civilisé. Cette impression s'actue durant le trajet jusqu'à l'hôtel.
Qu'elle est jolie cette A lameda avec sa double
■amways ou carrilos qui, chapelet sans lin, se suiveni
'Alameda et irais rues parallèles lAgusIinas, Caledral
vous font parcourir une lieue et demie pour deux sous
notre monnaie ; des voitures de louage, les unes élifganies [S, les autres d'utic forme invraisemblable Coches de
grand omnibus, très Parisien, ce]ui~lâ, de l'Hâtel Central,
votre clientèle.
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o mètres elle s'étend sur 5 kilomètres de lon- ■ueur et atteint à son extrémité E. le fleuve de tantiago, le Rio Mapocho auquel, durant dix lois de l'année, il ne manque que de Teau pour treun fleuve imposant{i).
En remontant de la gare, on remarque d'abord, la droite, au milieu d'un parc français, une légante construction américaine , la quinta leiggs(2) ; à la gauche, derrière un parterre de eurs, un palais de style mauresque, fantaisie rchitectonique orientale avec des colonnettes et es chapiteaux, des dômes dorés, des arabesques n méplat et des murs couverts de toutes cou- :urs, vive chacune, mais s'harmonisant, s'adouissant les unes par les autres, sorte d'irisation ristallisée (3).
A quelques mètres plus loin, la monotonie des venues est rompue par des squares ornés de tatues. Ici se dresse une figure allégorique rerésentant la cité de Buenos-Ayres, là ce sont
|i; C'est qu'on le saigne en anioni de la ville. — Son eau s'en va ar de nombreuses prises et sillonne les rues en acequias dont quel-
: Santiago donne à. ces canaux un courant si l'un qu'ils constilent un puissant facteur de la propreid et de l'hygiène publiques.
Le climat de Santiago, quoique assez rude durant les inols de lin, juillet el août, est tellement ensoleilll!, qu'il en devient sec. — es âce^ur'dj irriguent tes jardins et les parcs.
(ï) Propriété Cousino.
(3) PropriaÉ do Diaz-Gana, appartenant aujourd'hui à M. Enrique
VEjercito Libertador et iS-Seplembre, condui-
(i) Gandarillas tïtait un pamphlétaire el écrivain politique de l'Indépendance.
Camilo Henriquez fut le fondateur du pretnier journal chilien, publié en 1812, sous le litre La Aurora. — Infante a été le rédac' leur du journal le Valdiviano; le seul promoteur intelligent el sincère du système fédéral au Chili. -^ Salas, populaire à cause de son inépuisable charité, était un économiste de talent.
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tantôt un corps de bâtiment central florentin flanqué de deux ailes, d'un style quelconque. Sur la brique ou le pisé des murailles, sur le plâtre, le stuc ou le bois de l'ornementation rapportée apparaissent des couleurs qui, le soir, rappellent les marbres et les granits, les porphyres et les
Type de la maison de Santiago (cour).
jades. Il est certaines heures où Santiago prend, sous l'éclairage crépusculaire, un aspect féerique et invraisemblable. Si ces matières imitées étaient vraies, si ces colonnes, ces chapiteau.t étaient sculptés dans le marbre, que de milliards seraient enfouis dans ces demeures !
rez-de-chaussée formant trois cours, la première était entourée de pièces de réception; l'étranger ou le visiteur ne la franchissait guère. — Les chambres habitées par les membres de la famille donnaient sur le deuxième patio, et le troisième atrium était réservé à la domesticité. — Le terrain ayant été jadis fort bon marché, les pâtés de constructions ou cuadras appartenaient à deux ou quatre propriétaires dont chacun disposait naturellement au moins d'un angle de rue [esquina). Aux carrefours, les toits se trouvaient soutenus par une colonne en pierre, et les murs, laissant sur chaque côté de larges baies, l'esquina formait une sorte de coin de véranda servant de débit.
(i) Le Roto (roturier), assez nomade, n'a généralement pas de maison propre.
Le Chili propriétaire en ville possédait dans les
mmeublesMac Clure en is de ta Merced et Monjiti
une ferme (hacienda) qui fournissait à
ment d'immenses charrettes qui amenaient de la
campagne les légumes, les fruits et le fourrage.
Santiago s'est développé si rapidement que la
génération d'aujourd'hui n'a guère vu ces habitudes simples et logiques.
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Les esquinas existent encore en assez grand nombre, maïs elles sont louées à des commerçants et n'ont plus la signification patriarcale du temps de leur création.
Maintenant les habitations ordinaires sont la réduction au tiers ou au quart de !a maison type que nous venons de décrire. Depuis quelque temps on couronne d'un premier étage le corps de bâtiment donnant sur la rue. — Cette partie de la maison, les Altos, sont généralement mis en location, pendant que la famille du propriétaire occupe le rez-de-chaussée. Ces observations ne s'appliquent pas aux quartiers du centre qui sont distribués à la façon française avec une économie de place qu'explique la valeur du terrain. Les pâtés de maisons sont traversés par des galeries ou passages peuplés de magasins.
Les villes américaines sont toutes construites en damier, et les rues, d'une désolante régularité, à angles droits.
ement pour Santiago le damier n'est ;r ; l'Alameda, cette grande voie cens un angle avec le fleuve Mapocho dont )nstituent des rues ou des quais. De la voies de Test à l'ouest ne sont pas t s'ouvrent en éventail, ce qui a rendu ; tortueux certains quartiers. Aussi les façades sont dans des grandes rues
On raconte que le Chili doit son palais de Gouvernement à l'erreur d'un expéditionnaire de l'Escurial. On aurait adopté, dans le conseil
du Roi, un plan pour une monnaie à Mexico et un autre pour Santiago. Le scribe chargé de faire les adresses se serait trompé, et le travail destiné à la capitale de la colonie impériale aurait été envoyé, par le cap Horn, dans la moindre des colonies placées sous le sceptre espagnol. C"est ainsi que ce palais de proportions imposantes et d'un style typique, ayant gardé son nom de La Moneda, se serait élevé à quelques pas de TAlameda, augure de l'agrandissement du pays; et la véritable erreur commise eût été celle de l'audience royale qui jamais ne s'est douté de la valeur de cette région perdue dans les mers du Sud.
Il n'en est rien pourtant; le plan de cet édifice fut dressé à Santiago même, par un Italien de talent, Joaquin Toesca, qui donna à ce monument et au palais de justice le style florentin du portique de la cathédrale et de l'église de Santo-Domingo ( i }.
La Moneda avec ses fenêtres grillées et dépourvues d'ornements, le premier étage trop peu développé en hauteur sur le lourd rez-dechaussée, est couronnée d'une galerie circulaire. Ce balcon renaissance, entoure (appuyé sur une
(i: Toesca n'était pas seulementarchileciemais ingénieur de tatenl, — c'est lui qui construisit la première roule carrossable du Chili (entre Valparaiso et Santiagol, ainsi que le Tajamar, digne contre les crues du rio Mapocho.
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épaisse moulure) le faîte de cette construction massive ; il en est l'unique élément décoratif. Ajoutez que cette maison, où loge le Président de la République, où fonctionnent tous les ministères, où se trouve la trésorerie générale
et où l'on frappe la monnaie, est en briques à revêtement peint, de sorte que la matière première n'ajoute rien au caractère artistique de l'édifice ; et pourtant, son extrême simplicité même, l'ensemble qui appartient à une époque déterminée lui donnent je ne sais quel aspect
On agrandira peut-être ce palais les nécessités du service l'exigeront, lais on ne le changera, et on aura est là que le drapeau national a flotté
I demi-siècle, c'est là que s'est accompli lente sûreté révolution de ce pays
lestinées de progrès et de force, la porte principale se dresse la statue > Portâtes, assassiné en 1837, qui, on ministère sous la présidence du 'rieto, mérita le surnom d'organisateur
: face à la Moneda la caserne des gre-
II serait difficile d'en analyser le style jue sous un fronton grec il s'ouvre au des fenêtres en plein cintre, dominant
portes dont les piliers semblent conssîmple soubassement. Des balconnets, e frise style Louis XV, s'alignent à côté loplie gigantesque qui couronne le faîte armes contemporaines jouent un rôle naguère inconnu en sculpture. Cepenensemble présente une silhouette sobre par une incontestable originalité de
itres casernes ne sont que des bara- . en pisé, à l'exception toutefois du général de l'artillerie avec ses dépôts )uve l'armement complet pour quatre-
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Compania {i). Il est regrettable qu'une vierge et quelques anges d'un style par trop empreint de béate îndïflFérence aient remplacé le premier monument commémoratif de l'effrayant sinistre qui mit en deuil toutes les familles de Santiago. Les récits d'un drame sans exemple avait inspiré à Carrier-Belleuse une œuvre immortelle dont l'allure .plutôt humaine que catholique la fit exiler par les dévots au quartier des indigents, à l'extrémité àupanteon général.
La statue représente une femme d'une beauté grave qui, avec un sourire d'espérance au milieu des larmes, ouvre des bras de mère et de sœur; des bras qui viennent d'étreindre des ctres chéris et vont se joindre pour une prière d'une poignante intensité.
J'ai admiré bien des œuvres sculpturales, depuis la Vénus de Milo jusqu'au Moïse de Michel-Ange, mais j'ai rarement senti le cœur et l'àme dans le marbre et le bronze comme devant cette femme qui sollicite un regard et une larme du ciel sur tant de misère sans compensation.
Personne parmi les millionnaires enterrés dans le campo-sanfo de Santiago ne possède un monument funéraire comparable à celui des pauvres.
i^ft
pharaonéenne ; d'un côté de la porte un sphynx en marbre blanc, et de l'autre une femme mon-
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trant le ciel. Le doute et lespoir sur le fond
sombre entourant la croix Peu catholique
si l'on veut, mais d'une conception hardie et ^saisissante, d'une ligne très pure, et d'un admirable effet pittoresque.
Le cimetière se trouve au milieu d*un quartier excentrique où les roturiers {los rotos) sont installés dans des sortes de cités ouvrières {conventillos). Il existe un certain nombre de ces édifices situés loin du centre. Chaque individu ou chaque famille y occupe une ou deux pièces. Les femmes, accroupies devant un réchaud, font généralement la cuisine sur Tétroite voie entre les longues rangées de pièces qui s'alignent semblables aux cabines des vapeurs. Le Conventillo est le refuge, dans cette ville, de la malpropreté et souvent du crime. C'est là que la police a le plus à faire, et que la variole et le choléra choisissent presque exclusivement leurs victimes.
Le Roto n'a pas de foy.er, la misère grimace des murs délabrés de sa pièce dépourvue de meubles où des peaux de moutons servent de couchettes.
Pour retourner vers les quartiers du centre, nous passons devant Thôpital de Saint-Vincent de Paul dont les 600 lits se trouvent dans une série de petits bâtiments en rez-de-chaussée. — Ces maisons, séparées par des jardins, sont
:uses ] r des j
i ville \ii, 1-31.
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tures des artistes du pays, et, d'ici peu, un millier d'élèves seront reçus dans le premier internat de TEtat que Ton construit à l'extrémité nord de la Quinta.
Ainsi, sur i5o hectares environ, dans des bâtisses de tous les styles, séparées par des pfates-bandes, des lacs, des corbeilles de fleurs, des vignobles et des champs, et reliées par des quinconces et des charmilles, des allées ombreuses et des sentiers qui serpentent entre des buissons, on développe toutes les tendances, on multiplie tous les efforts du peuple chilien vers le progrès intellectuel et matériel.
L'école des arts et métiers est voisine de la Quinta, et l'artisan et le mécanicien y grandissent
i] Valdivia avait appelii CCtle coltine Cerro de Sanla-Lucia
;n pierre, omenade
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Le Chili nseignement des branches où ils se reconnaislent novices. Et, poursuivant par une autre ie, un but analogue, ils ont payé et ils paient nstamment des bourses aux jeunes hommes nt les examens ou les débuts de médecins ou ngénieurs, d'artistes ou de littérateurs autolent l'Etat à espérer que, grâce à des études mplémentaires aux grandes écoles européennes, s élèves brillants deviendront des maîtres utiles : pays (i).
Suivons l'enfant à travers ses étapes d'élève d'étudiant.
Il entre à cinq ou six ans à l'école primaire, n instituteur ou une institutrice l'initie aux mysres de l'A B C, et l'enseignement des choses inne à son esprit une tournure positive qui pond assez à ses penchants. En général, ces itures, sans être précoces, absorbent, grâce à le sorte de porosité intellectuelle, sans effort et es complètement les premières notions.
Ces dispositions ont produit jusqu'à ce jour les ■sultats suivants, constatés par le recensement ; i885. Le Chili avait en chiffres ronds 2.900.000 ibitants sur lesquels 740.000, c'est-à-dire un jart, savaient lire. Sur 3oo.ooo enfants des deu.\ !xes (de six à dix ans), 72.000 (soit également un
(i{ La préoccupalion du Gouvernement chilien n'e^t passeuteroem chose enseignée, mais aussi l'art d'enseigner. Aussi envoie-t-on nout des normaliens en Europe.
Le Chili sndu les mêmes raisonnements et ices qui chez nous se sont élevés lisation de l'enseignement spécial.
jné en songeant qu'un médecin potions sans avoir lu Hippocrate ginal, qu'un avocat plaiderait en voir le latin.
;t restée aux adversaires du surommes qui tenaient avant tout ;essités de l'enseignement pra- )uvement accéléré de la science
e de l'étudiant ou du student au Chili. — On ne saurait non e vie universitaire. On se voit en ; du temps, on demeure sagement ieule association entre élèves que Santiago est la liga proteclora, de bienfaisance mutuelle qui a hérents.
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villes chiliennes, le gouvernement a fait
des professeurs suédois qui ont été attaché
écoles primaires. On a acheté un matériel c
dérable pour tous les établissements scolair
un précis de gymnastique, traduit en espa
fait dès maintenant partie des livres de clas
En résumant le rôle enseignant des étra
au Chili, nous pouvons constater que, d
1825, époque à lac
le gouvernement
solu de faire dispa:
le dénivellement s
tifique entre son
et les pays europ
on compte parm
nombreux maîtres
pelés à Santiago
Espagnols,quinzel
çais, trois Italiens,
Allemands, un Anglais et un Vénézuélien
quants (i).
(t) Eti voici l'énumération :
Le mathématicien Gorbea, le liiléraieur et philosophe M médecin Pasaman, de nationalité espaRiioie.
La France a fourni le naluralisle Claude Gay, depuis lors r de rlnstilut, les médecins Sazie, le chirurgien Thévenot, I miste Lafargue, le géodésien Pissis, le chimis:e Crosnier, léniste et latiniste Vandel-Heyl, le musicien Dejardin, les ard Brunet des Bains et Hénaut, le sculpteur François, Tini Aniart, les ingénieurs-directeurs de l'Ecole des Arts-et-!
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cerveau actif, inventeur de machines de toutes sortes et notamment d'une pompe pour arroser les hauteurs qui ne voulait jamais fonctionner.
Ces hommes, d'accord avec le titulaire d'un majorât chilien — José-Antoine Rojas — songèrent très sérieusement à soulever le pays. Rojas avait voyagé en Europe et entretenait une correspondance avec Voltaire; il crut que certains troubles provoqués par la perception d'un nouvel impôt avaient préparé l'opinion pour une révolte générale. Les idées d'indépendance commençaient d'ailleurs à se répandre dans toute l'Amérique du Sud. Au Pérou, éclata à cette époque la révolution de rindien Tupac-Amaru — et une autre assez considérable fut difficilement comprimée à la Nouvelle -Grenade. Les conciliabules de Berney et Gramusset, dénoncés au régent de l'audience royale (Alvarez de Acevedo), amenèrent l'arrestation de ces rêveurs. L'instruction fut conduite en secret pour que personne ne put soupçonner qu'il y eut des individus assez osés pour conspirer contre le roi. Berney confessa tout avec la candeur d'un utopiste.
Gramusset nia tout; mais on découvrit des documents qui établirent sa connivence avec Berney, Rojas et d'autres. Les deux Français furent envoyés sans bruit à Lima d'où, après quatre années de prison, on les embarqua pour TEspagne. Ils firent naufrage sur la côte du Portugal. Berney
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soldats , ils travaillaient aux grands chemins dont on a ainsi tracé le réseau ; ils passaient les nuits dans leurs cages. De 1837 à 1840, la terreur salutaire fut telle qu'on n'a pas pris un seul voleur dans le pays. Cette grande œuvre moralisatrice, Portales la compléta en donnant, au moyen de la centralisation administrative, une influence légale directe au pouvoir exécutif. 11 fut assassiné en 1837, mais son œuvre lui survécut.
Mariano Egafia rédigea les lois constitutionnelles et dota le pays d'une organisation judiciaire garantissant les intérêts sociaux.
De son côté, Renjifo fît de Valparaiso un port libre ; les marchandises n'y payaient pas de frais de magasinage ; c'était l'entrepôt du Pacifique. Aussi, en i83o, on y comptait de 4a 5. 000 âmes; en moins de dix ans^ la population décupla.
On proclama le libre échange ; les droits protecteurs exagérés furent proscrits ; la liberté industrielle et commerciale devint absolue.
Pendant les dernières années de cette Présidence, la Confédération Pérou-Bolivienne, qui menaçait l'avenir du Chili, était devenue aggressive. Le gouvernement de Santiago lui déclara la guerre. Le général Bulnes, dans une campagne heureuse à tous les points de vue, battit les armées du maréchal Santa-Cruz, prit Lima et annihila la Confédération (1837 à 1839).
Eâ>-
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la publication des travaux de Gay en 1 843. La carte du pays levée par ce savant étant bonne mais assez sommaire, on confia à un élève de notre Ecole Polytechnique, M. AiméPissis, un travail géodésique des plus considérables.
Grâce à un labeur de vingt années, cet ingénieur de premier ordre a dressé une carte du Chili qu'on pourra compléter dans la suite, mais où Ton n'a trouvé aucune erreur, et qui constitue un document unique en son genre dans l'Amérique du Sud.
Sous cette Présidence on a construit le premier chemin de fer dans ce continent, de Copiapo à Caldera. Il fut livré à l'exploitation en i85o.
Les Chambres n'avaient guère donné signe de vie sous le général Prieto (i).
La suspension de toute action parlementaire s'expliquait à un certain moment par la campagne contre le maréchal de Santa-Cruz. Cependant si ce chef du pouvoir et son successeur étaient honnêtes et désintéressés, ils furent, de l'assentiment du pays même, des dictateurs. Ainsi^ dix jours après la défaite du maréchal de Santa-Cruz, le Congrès réuni à Santiago décréta l'état de siège dans toute la République, remit au Président les pouvoirs publics sans autre res-
(i) Prieto n'avait nommé que deux généraux durant son règne, et Bulnes n'avait décerné ce grade à personne.
68 Le Chili
parlementaires^ fut publié (sans caractère officiel) dans le journal Progreso de Santiago. Dès 1846, l'État commença la publication du Bulletin des séances du Parlement destiné à lui donner acte de ses travaux. Au mois de septembre de cette même année la loijespagnole sur[ l'imprimerie fut abolie et remplacée par une législation libérale qui régit la matière Jusqu'en 1872. En 1849, il se forma pour la première fois dans la Chambre des Députés une forte opposition contre le ministère de M. Ferez, qui, trop avancé pour son époque, fut renversé en i85o (1).
Néanmoins le vent était au progrès, et
Don Anionio Varas. Perez eut pour SUCCeS-
seur M. Antonio Varas qui prit le portefeuille le 20 avril i85o. M. Varas plus diplomate que son prédécesseur sut s'assurer, durant la dernière année de la Présidence du général Bulnes, le bon vouloir des conservateurs. C'est ainsi qu'il mena à bien, malgré la résistance obstinée des libéraux, l'élection de M. Manuel Montt aux fonctions présidentielles.
(i) Nous Je reirooverons en i8ôi à la Présidence.
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de la Compagnie de Jésus c civile et lui rendre une partie par le ministère Aranda, so orden de 1777.)
Varas entra alors en ca Chambre des Députés, il < unanimité des voix, la désa dances cléricales du Séna renvoyée à la Chambre h; discutée jusqu'à ce jour.
Ce fait capital sépara Mor jorité des conser\'ateurs qi élection. La scission entre les ultramontains se prônons aboutit à une rupture comp mois d'octobre i856.
Le changement dans la a eu pour point de départ et pour héros un vulgairt vidu avait été. destitué p Santiago pour cause d'ine service. Les chanoines, sout pline appartenait au chapiti présentèrent à la Cour sup recurso de fuer{a (appel Cour accorda trois jours à Valdivieso) pour revenir sur avait motivé la plainte des tance ajoutait qu'en cas de t
Le Chili Ïontt-Varistes et s'érigeaient en défenseurs rérogatives du pouvoir civil. Ce parti existe e aujourd'hui, respecté même de ses adveri. Il a été dirigé par Montt jusqu'à sa mort qui îuen 1880, et ensuite par Varas.morten 1887, le président presque septuagénaire du Sénat.
parti conservateur, héritier tout d'abord de ilitique de l'Escurial dans la question des arts entre TEgltse et l'Etat, -se trouva ainsi, les événements, amené à changer sa ligne induite. Les rois n'avaient légué aucun contt au Président de la République chilienne.
at payait les évêques et les chanoines. En iche, il avait conservé le droit du Patronal, -à-dire le privilège de désigner les évêques jprobation du Saint-Siège.
;puis 1854, les Pelucones, constituant l'opion, attaquèrent les fiteros de l'Etat. Us gèrent ainsi à leurs traditions et se mirent
une étroite dépendance des volontés du :an.
ontt et Varas ne s'illusionnèrent pas sur le ss qu'ils avaient remporté. Ils savaient que ïuvel ordre d'idées s'était produit à un mot où le pays n'était guère disposé à suivre programme. Aussi s'efforcèrent-ils d'endormir préoccupations politiques et religieuses par activité constante, et avant tout, matérielle, ontt compléta le réseau de la viabilité, cons-
t financier, c : crédit natio té gouverné louce et co usement le ] tion aux affa
t-Variste ou s hommes n que a porté i it de renvei I mouvemen
lUS le nom iuite trop t t appris à le US un terrai
remettre ilieu de l'or
rez, avait st lis, en Euro ! Congrès p ké ministre i ait un hom
:n des points de iplètement rallié jt de l'opposiiion.
Le Chili i de tout exclusivisme personnel, irincipe que tout le monde partiirnement.
doit, grâce à une ingénieuse interla Constitution qui reconnaissait d'Etat, la liberté des cultes qui s de fait sinon de droit.
la codification nationale, donna à l'instruction publique un nouvel essor en confiant à M. BarrosArana la direction des études I scientifiques auxquelles ; il était fait une part plus large dans les études secondaires. Il termina le chemin de fer de Santiago à Valparaiso, onio Maua. Continua le chemin de nmença la ligne de Concepcion à mpléta le réseau télégraphique ; conquête du territoire Araucan Iques fortins pour maintenir les les domaines où il les avait re-
niers jours de son gouvernement, e exposition agricole oîi les ferpour la première fois fonctionner lodernes, purent en apprécier les
). Anîbal Pinto continua la politique libéral i débuts de sa présidence ont été rendus tr iciles par une crise commerciale qui produiî : diminution sensible dans les revenus i ;at. Deux mauvaises récoltes augmentère malaise économique que le gouverneme tiait de conjurer en réduisant les frais d'adn: tration. C'est alors que la guerre éclata cont la Bolivie alliée au Pi rou.
On connaissait la $
tuation pénible du go
vernement de Santiag
on comptait sur u
complication (du ce
de l'Argentine) que
question des limit
patagoniennes pouv:
Don Anibai Pinio. provoquer facilcmei
moment pour écraser le Chili paraisse
tes, favorable. On connaît les résultats de
te et nous n'avons pas à y revenir.
Ju'il suffise de rappeler que Pinto accepta
;rre, mais ne voulut commencer les hostili)
après avoir organisé l'armée et la flotte.
Dn créa en peu de mois une armée de plus
nte mille hommes, et le secret des victoii
liennes doit être cherché dans la vigueur de
;e, dans l'organisation militaire dirigée par c
Politique 8 1
la dette (i), les Chambres votent le complément
Don Jo3K Manuel buhnacuJa.
duj' réseau des voies ferrées ; on s'occupe de
(i) Le (aux de l'Encfrât de la partie de la deite actuellement convertie est de 4 i/a o/o; l'amortissement en est assuré par 1(2 0/0 supplémentaire.
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raugmentation de la marine de guerre; on traite la question de réclairage complet des côtes ; on introduit dans le texte de la Constitution la liberté de conscience et des cultes ; on sent si bien Télan du pays que le gouvernement n'hésite pas à préparer largement sa représentation à la future Exposition Universelle de Paris ; on organise une direction spéciale des beaux-arts pour stimuler le goût, on abolit la législation surannée de l'alcabala qui entravait l'agriculture ; on travaille à un nouveau code des mines ; on crée le plus grand internat qu'on ait jamais vu dans l'Amérique du Sud, afin de faire une concurrence loyale, mais puissante aux institutions dirigées par les prêtres ; on va de Tavant en tout et pour tout et on peut prévoir dès aujourd'hui que cette présidence marquera dans les annales du pays.
En résumé, les mandataires du Chili ont su, sans repousser la collaboration d'aucun parti, au moyen d'une lente évolution, amener le pays dans la voie des idées modernes, en remplaçant rémeutc, qui était l'argument des peuples hispano-américains, par le vote et par la discussion pacifique.
Aujourd'hui, les diverses opinions sont représentées au Chili par quatre partis politiques. Les conservateurs ou cléricaux auraient voulu établir la suprématie de l'Eglise sur l'Etat, les natio-
obligation de t analogue à lectorat qu'à dix ans, par □nduira sans
jar un recen-
ans le corpj listre de Tin-
qui procèdea République iveler entière-
par moitié 1( lommés poui s inégale de:
cas de décès ou d absence prolongée a un titulaire.
Ainsi, le dernier recensement a établi les chiffres suivants : soixante-neuf départements ont cent vingt-six députés et soixante-neuf suppléants. Les vingt-deux provinces ont quarantetrois sénateurs et vingt-deux suppléants. — Les
(i) Ainsi, la Chambre basse comptant 136 députés, la prochai: convention se composera de 378 électeurs.
1 air.
ilics, s'y iverition
Dyen acte
loser
- tel ville
iste ; omificaune
|uels :ants cède
chez
toutes les décisions, sont communiquées par la Chambre au Sénat ou vice-versa. Lorsqu'il s'agit
, en cas d'ap- ;s 'promulgue.
, le projet est
en a eu l'iniy réunit une la promulgue ; est renvoyée guère d'antae et basse, et
une évidente
;s députés et ; d'or en main, irent généra- :aractère crances le caracre intime. On les représendépartement.
u président et
notions présiîutés ont été is, recteur de line d'années, nnel.
t ses anciens Duvette, et les le. La correc-
Le Chili : pareille, et on reflète (même lorss la force de la continuer) cette ace et universelle d'un pays qui est en e l'humaine vùr.oii vot'ctu; d'Aristote, jamais active qui s'engendre et se ;rnellement.
admirateur de l'Allemagne au Chili ioro Errazurriz, né à Santiago, en (52, il commença ses études à Gœtfut reçu docteur en i856, et où il se
>ir collaboré à divers journaux, il es meilleures feuilles chiliennes, La l'on peut trouver une belle col- ;intements de notre pays. C'est un leaucoup de talent, une fine plume, remarquable, possédant une facilité une ampleur de style, une limpidité ne abondance d'images qui séduisent
1 a jugé à propos d'aller en Europe it général de la colonisation chile retrouver, après quelques années, té reposée.
:r homme d'Etat que Je connus lors vée en 1884 était le ministre des érieures d'alors, M. Louis Aldunate.
expression intéressante du génie son patriotisme intransigeant. Ainsi,
:t un parfai au Chili, je abord M. Ai ]uel il y a u iivement mi jlivie et mi s, il a été s ns la suite, du Crédit re qui a i [Chiliens qi
permet d • de la moi Zanartu, av 3 m'étais re ns la Répul Equateur, le jouvernemei
envoyé Ci iité de la Ch:
; trente-cini
et même, nseil.
jamais app< r de vingt itique, avait' faite de sa\ carrière a e de l'Amériq
Georges Hum Is d'un Aller Ispagnole éle' i jamais quit avec une co et juriscons site, orateur larmant dans
où il reçoil 1 de son ain le, la meil :é chilienne.
A. Altamirar sto Matte et ammensaux de la cueva.
premier , n , ministre d e en 1870, ;nce d'Errazi te, d'abord f
de son pays d'Arica, acti
finances en truction publ îcemment ei es, plusieurs ticien très br
i eu 1 reux 1 ipathlc '79. pi lire et , puis ]
Qotenti ienveîl fois à tre: il e,etg :oujoui ce dar itinspi •■ que S méd
élevés, parce qu'ils sont j instruits, parce qu'ils i ont derrière eux ou leur ' propre passé ou le passé de leur famille, et parce que leur situation intellectuelle, sociale et ï""" f«^" "°""financière met au dessus de considérations mesquines leur action d'hommes publics.
Le mouvement démocratique, dans le sens français du mot, n'existe pas au Chili, et c'est ]à peine si un ou deux hommes du peuple se sont fait ouvrir les portes de la Chambre des Députés. Une fois admis dans cette enceinte, ils ont d'ailleurs mis des gants et plus on ne vit leurs mains rugueuses.
Comme dans tout état républicain, le mouve-
ce journal du Réveil Chiliei suite, le Grand-Opéra, et qi se rend au Rutli, ou lorsque l verser son prince napolitain de nos jours ne se doutent | blant de conspirer à l'endro lution nationale lança ses m Le personnel de la rédac était assez disparate. Nous t médecin qui, entre deux ordt vers et que l'inquisitiorpde L je ne sais quels méfaits (i); auteur de méchantes poésie chait amèrement le poète Bernard Vera, auteur de l'hi
Voici quelques strophes laire :
Citoyens! l'amour sacré De la Patrie vous appelle aux Liberté! tel est le mot de ralli Triompher ou mourir, Voilà le mot d'ordre !
L'orgueilleus Espagnol vous Arrachez le poignard au tyra Brisez raffreux carcan 1
(i] Camilo Henriquez, né à Valdivia, de Saint Jean de Dieu.
[2] Juan Egaûa, pater patrice — ni au miers ministres des relations extérieures.
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Andres Bello débarqua à Valparaiso. N'é à
SlBiue de don André Bello il Santiago.
Caracas, le 3o novembre 1781, il avait acquis
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miers écrivains dans sa patrie adoptive et publia son cours « Principes du droit international» réimprimé une douzaine de fois (deux fois à Paris). — C'est le livre classique des chancelleries américaines, cité comme faisant autorité dans tous les traités sur cette matière.
Il publia encore des leçons de littérature, une prosodie et la meilleure grammaire espagnole qui existe. Il a appliqué à Tétude de la langue un esprit philosophique aussi original que profond. Ce travail eut une vingtaine d'éditions, dont plusieurs en Espagne (i).
Il rédigea le code civil chilien et se trouve être l'auteur d'un certain nombre de lois présentées par le gouvernement au Congrès (2).
Comme recteur de l'Université depuis sa fondation (3) il a dirigé le mouvement de l'enseignement supérieur, et on ne saurait méconnaître l'impulsion qu'il donna, comme homme de lettres, prosateur et poète, à ceux de ses contemporains qui portaient en eux le germe de la pensée féconde. — Rien de vulgaire n'a terni ses conceptions élevées, rien de bas n'a souillé ce grand
(1) Pour prouver la variété de ses connaissances nous devons signaler un très bon traité de cosmographie, public en 1848.
(2j Parmi ces lois se trouve celle qui implantait, en 1848, le système métrique au Chili; les autres nations américaines l'ont adopté quelques années plus tard.
(3] Il mourut en i865.
léiade vigoureuse s gi l'horizon par l'él :errain par l'abonc s idées (i).
-e, en i883, la plu tous vieillards vigo ■êter leur labeur, eux, par l'esprit ch ; à Santiago, il me r, la vie littéraire { itorien Benjamin V in déjeuner qu'il ( jardin, à plusieurs
lombiens et bolivie ique avaient jetés d nt, pour activer h sur les présents et!
publiques sud-amé , à la liberté, et i ■aites qui riment er manité pleure, dep ï à aimer, « Dieu a [ues- poètes sur la lis avec émotion, ilière à me laisser
s'agit sont les frires Amun
Vicujïa-Miickenna, Barros
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Ou encore cette boutade d'une si naï d'amoureux mécontent :
Je voudrais te voir et ne pas te voir,
Je voudrais t'entendre et ne pas t'entendre,
Je voudrais ne pas te connaître... pour t'ou
Don Carlos Walker Martinez donne à
l'allure martial
discours politic
On peut, à \
de points de
I opposer l'espi
] déré de don Ad
derrama(néàL
en 1834), natt
plexe, médecii
ciste et hornm*
Don Adolphe Valdeirama. trèsfécondcom
lyrique, il ne manque pas comme \ d'esprit caustique.
Lorsque les femmes chiliennes pre plume, elles sont avant tout patriotes ( Quiteria Varas-Marin adressant une é vers à la veuve d'Arturo Prat, le vaill:
Quisiera no conocerte para olvidarte.
l'a, pour s'en convaincre, qu'à citer Chants 18^7, par Dona Mercedes Marin de Solar,
Le Chili trana aime son pays tel qu" . fautes sans les dissimuler, e race, c'est-à-dire, un chr ablé d'un philosophe, de lui se place Vicuna-Macke ante facilité et une verve int:
lit, ce qu'il entend va droit au :et homme a remué d'idées,
-. de faits est in
— Pour lui, 1;
prend la silhou
1^ de l'histoire, <
1 sonnage histoi
; ne sais quoi, de
' estompée du
gendaire. Il e
en prose (ij. Il
en aveuglant
Il Vicufia-Mackenoa, teur, pendant
s'attache à l'intéresser en Tins
emiers ouvrages; Voyages en Amériqu
une haute situation d'ccrivain. 11 pi ihies sur la famille des CarreraSj d inistration de Monit, un récit des >us le titre de : La guerre à mort, ortalès, puis des monographies c nquante autres volumes. Jamais il ie2 lui des aperçus nouveaux, une se vivacité fait passer sur bien des
ment indépendant ; Los Dt dévoués au gouvernement ac
Cette dernière reçoit une d'Europe, signée Jules Simoi du journal, ces merveilles t et, en regard du texte franc traduction.
La Libertad électoral fait cale ; El Estandarte catolico de l'opposition cléricale ; , journal satirique illustré, ne rire, aux dépens du prochair nels ridicules de Thumanitt sonnalités. C'est dommage, teurs ont beaucoup d'esprit.
Les journaux libéraux d El Mercurio et La Patria gane, très remarquablement servateur.
Dans ces feuilles, on trc fond, des travaux politiqu traductions d'articles europt traduits ou originaux, un sen pays ou international, les d< chronique du jour et des t sur l'hygiène publique et :
partie économique, statistic annonces, — ou en d'auti gramme complet de nos gr;
Le Chili hoisir parmi oncelées en H paraît pas de
la société a :
j'on a tenté d< aturana, conn r lequel ont c émie. — Qui ancentration ( ; se réveiller es dispositio iliement.
précèdent foi :oire dans l'e:
sculpture à £ omme choix c I, de l'inspirai ïlle suit son n nme dans tou premiers sujt n'a inspiré n ni aux statuî rquable.
on locale, le fi > (de escoba, t li s'inspire de
(de Santo, si jvelle école é'
premier, une toile représentant un coin de la grande place de Santiago par une de ces journées où le soleil paraît à travers une pluie fine de printemps, où tous les objets sont comme estompés, et où l'atmosphère est en quelque sorte irisée. M. Subercaseaux a rendu à merveille cet effet de lumière.
Dans une autre toile, montrant une partie de' la rade de Valparaiso où s'élèvent des formes de radoub rien moins que pittoresques, il a réussi à faire de l'eau fraîche, cette eau qui invite du bain. Ses portraits, pochades spirituelles, rendent mieux que les traits. — C'est un homme de talent qui, actuellement en Europe , cultivera certainement ses heureuses dispositions.
Dans une pièce de M. Charles Cousino, j'ai admiré une toile d'Orrego; paysage de nuit au bord de la mer: une lune invisible argentant d'épais nuages, éclairant la vague de la marée, le bord d'un rocher, une langue de sable. C'est vu, c'est compris.
Un tout jeune élève de M. Lira, professeur de peinture à l'Ecole chilienne des Beaux-Arts, M. Gonzalez-Mendez, a exposé au Salon de Santiago de 1887 une douzaine de toiles promet-
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majorats, et des titres de noblesse étaient attachés à une dizaine d'entre eux.
La loi sur l'héritage amène actuellement le rapide morcellement delà propriété. En 18 10, dans la province de Santiago, on compta 173 biensfonds; en 1875, il y en avait 868.
Dans la province de Melipilla, au moment des luttes contre la métropole, le terrain appartenait à 24 personnes; en 1875, à 208.
Des faits analogues se sont produits dans le pays entier.
En 1810, une terre devait avoir quelques milliers d'hectares pour représenter un capital important ; aujourd'hui, il est des immeubles de 100 hectares qui valent 5oo,ooo piastres.
Ce double phénomène de la division et de la plus-value du sol est encore dû à Tirrigation. Lorsqu'une grande propriété était irriguée par un canal insuffisant, les terrains stériles {terrenos de riilo) ne pouvaient être avantageusement vendus. Aujourd'hui, Tirrigation, dans le Chili central, où Ton ne peut compter sur les pluies, est extrêmement avancée et, vus à vol d'oiseau, les coteaux des contre-forts de la Cordillère sont creusés par un système de canaux disposés comme une arête de poisson, avec Tartère principale qui envoie, dans les deux sens, de nombreuses rigoles.
La division du terrain, rendue possible par sa fertilisation, force le propriétaire à tirer d'un
d'abandonner la ferme à son gré. — C'est une erreur ; il est libre de quitter, lorsqu'il est mécontent, la hacienda où il vit. — Il ne doit pas, bien entendu, emmener les animaux que le propriétaire lui prête tant qu'il est inquilino, et il doit régler ses dettes vis-à-vis de son patron.
Le manque de bras constitue une garantie pour le bon traitement de ces ouvriers que certains écrivains ont comparé, par suite d'une connaissance insuffisante de la question, aux serfs de Russie.
\J Inquilino est un homme absolument libre ; l'Etat et [souvent le hacendado même, renvoient à l'école, et le mettent en mesure, à l'âge de vingt et un ans, d'être électeur. II est aussi élïgible que tout autre Chilien; aucune carrière ne lui est fermée. II appartient à la classe ouvrière mais non pas à une caste ; c'est parmi eux que le Hacendado choisit le Capatai (surveillant des travaux de la ferme) et le Vaquera {ho\i\\eT enchel).
lî
assé d i, qui
de c it très imuné onstiti
que 1 :de d( ite he
le de i dans ino dd es, en hero, :
e-vie, e patri ; blé .
me de pastè( la pof )1ats, lourrit homn
1 gran riorn
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se sentent sî peu à leur aise qu'ils se tiennent d'habitude dans des appentis primitifs qu'euxmêmes construisent.
En dehors de ces manouvriers qui ont un foyer,. une famille, dont on sait le nom, dont les enfants ont un état civil, se trouve une population rurale nomade prête à faire tous les travaux payés à raison de 2 à 3 francs par jour. — Ces journaliers Cpeones sa-
qu'en cas de besoin absolu, et l'on tâche de les remplacer par des machines agricoles maniées par des inquJlinos.
Ces gens, souvent dangereux, dorment dans des ranchos {huttes ou hangars) dépour\'us de tout mobilier, et leur propriété personnelle se réduit à ce qu'ils ont sur eux. Ils ne possèdent jamais d'outils ni de vêtements de rechange.
En exceptant cette partie de la population qui
s'appliqua Pour évit pour une les travau: prévue da pourra pr
La cull vingt-cinq
Avec ui forcé la p toutes les s'offrir po
Cette tr
A la fin neuse (el } Pérou; le C lorsque le i^ienne ne marchés, 1
Dans ne pour leurs véritables /ons en Ci Daraiso, p( orsque ce reloppeme les grains quoique s ■estreint (
Le raisin est noir, rond et ti la fabrication de la boisson nat sorte de cidre qui peu à peu i d'une fermentation exagérée (i)
Il y a vingt-cinq ans, iM. Un par un sieur Poutays, la premier il lui assigna un terrain, et fit h tation. En guise de rémunératio la récolte pendant un certain Les plantations de vignobles se façon semblable : les vigneron (généralement pour 5 o/o) aux r
On a commencé à planter sur s'est étendu dans la plaine. On tant de vignobles qu'il est imp des chiffres statistiques.
II y a trois ans, la production d'hectolitres; je ne serais pas él décuplait en quelques années.
On ne fait que des vins bl rouges de caractère assez sei français.
Parmi les ceps, ceux de Co!
naud,Mafbec et surtout ceux de très bien acclimatés. M. Maxin:
(j) Ce moût subit une cuisson, et la Chià trois jours après celte opération, se vend dat mois de l'année.
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10,000. En dehors de la vente en barriques, cette ferme débite chaque mois environ 3o,ooo bouteilles de 8 à 12 $ la douzaine. — M. Ramon Subercaseaux a installé, aux portes de Santiago, une vigne produisant à peu près la moitié de celle de Panquehué et dont la marque est très appréciée dans le pays.
Il est regrettable de voir les négociants bordelais acheter des vins espagnols, grecs ou hongrois, au lieu de s'assurer ces produits chiliens, d'origine bordelaise, d'un fonds non altéré, et dont les défauts, faciles à corriger, sont l'excédant d'alcool et de tannin.
M. Fernandez Concha, à Santa Rita, M. Correa, à Lontué, créent, à proprement parler, des crus que nos voyageurs en vins devraient connaître. Toute la zone du pays jusqu'au fleuve Biobio se transforme actuellement en pays de vignobles, et je signale ce fait, aujourd'hui inaperçu, qui sous peu nous fera perdre les marchés sud-américains qui aujourd'hui encore 43 rennent nos vins. La ré-gion centrale produit des vins fins ou Chacolis, le sud donne de gros vins ou Mostos. Par leur terroir, les deux espèces sont appelées, en exceptant quelques vignobles privilégiés, à donner d'excellents résultats dans les coupages.
Quand on pense que la vigne est en plein rapport après trois ans, et que la cuadra{\25 mètres au carré) de bon terrain, d'un prix moyen de 5oo
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argent viendra du dehors ; un ou plusieurs marchés deviendront tributaires de la production chilienne, ce qui aura pour le change sur Europe, c'est-à-dire pour l'équilibre financier, une importance capitale. La question n'a pas encore été comprise ainsi par les viticulteurs du pays. Ils ont construit, à grands frais, des caves, et fait de superbes installations.
Je ne pense pas que ce soit leur véritable voie.
L'avenir Caves de Macui. économi-
que du Chili dépend du degré de développement que l'on donnera à Texportation des vins de l'année. Des essais ont été faits dans ce sens, et les résultats satisfaisants engageront ces agriculteurs (qui ne sont nullement routiniers) à suivre l'exemple.
Tout le monde prête ici une attention constante au mouvement scientifique.
L'Etat même assume un rôle actif dans l'ap-
Le C.hil laine, due, en gr; té des viandes, ïit alors que les int contînuelleme bres s'étaient ail»
et l'encolure (i).
idité des vaches, < ;, était cause de : répandue dans 1 ment était pour i core beaucoup à
es animaux trave bon état, mais : succède à un é tteint parfois Jus out, cette race p les bœufs de pe
i sont toujours recourb
fois un aspect asseï b i entaille taniôl au I au de quinze ù vingt ce ., où le morceau séparé I volume d'une noix jus iréjudice dos marques Ici ue au ferrougo, sur les jisses. Dans le sud du Cl
petite taille (environ i" uftle est repousse en an
beies quelque resseml >gs. On les désigne sou;
port de l'énergie, de la sobriété, de la résistance à la fatigue ; il arrive souvent à trente ans en servant constamment (3). Il a la tête un peu lourde, légèrement busquée et médiocrement attachée, Tencolure grêle, le garrot bas et les membres antérieurs un peu panards, comme il arrive généralement aux animaux habitués à prendre leur nourriture sur le sol. Le poitrail est large et la croupe un peu avalée.
(i) I.cs mérinos proprement dit^, les mérinos français, Lincoln, Southdown, Dishiey, Hampshiredown, Oxfordshiredcwn, Shropshiredown, etc..
(2j On en appréciait autrefois la viande; quûnt aux peaux elles servaient de lapis de selle. Les gens du peuple les ont remplacées par
(3) Hauteur moyenne i",5o.
Chili. i i
sont remarqui e non seuleir lis encore par istituant un [
s écuries, ils s et ne connaiss s avoir vues is les rues con ation se com : vert auquel inimaux d'usa our les cheva ar de l'orge.
; régime, la s r de ces che
les gens du pays
Thornborough Cleveland pur sang
descendre au trot importé, lo ans.
et au galop les pentes les plus raides, dans
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Voilà pour ses qualités physiques. — Au moral, il est d'une remarquable douceur, il ne rue point quoique constamment maltraité ; il ne se défend pas, et répond à l'excitation par un redoublement d'ardeur. Ces qualités en font un cheval de guerre de premier ordre.
On a importé, depuis quelques années, les différentes variétés de chevaux connus en Europe.
Le Cleveland, carrossier du Yorkshire, est fort
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répandu. — Ses qualités principales sont la taille (jusqu'à I "77) et la beauté de la robe : bai avec toutes ses nuances. 11 fait au Chili un service de courte durée, parce que dans le pays (Sauf quelques exceptions), on ne se doute pas qu'il nécessite beaucoup de soins. — La maréchaierie indigène lui est funeste : ici on pare les pieds jusqu'au sang, et, au lieu d'ajuster la ferrure au pied, on fait l'inverse ; on prend quatre fers, et on procède à froid — Les instruments se composent d'un marteau à tète très allongée, un ciseau à froid pour dériver les clous et pour couper la corne, une paire de tricoises, et, en guise de boutoir, un outil assez semblable à une petite bêche que l'on pousse avec l'épaule en partant des talons, en pince.
Quand on a appliqué la ferrure, on fait poser le pied ferré sur un billot pendant qu'un aide lève le membre opposé. L'artiste du cru coupe alors, avec un ciseau, ce qui dépasse la ferrure. La garniture et l'ajusture sont inconnues.
Le croisement entre le Cleveland et le cheval chilien donne assez souvent un produit décousu. — Ces animaux pèchent par les membres trop
frison) (i), percherons et le seul anglo-normand authentique que j'aie vu dans ces haras (Baccarat). L'anglais élève et affine la race chilienne — le clydesdale donne un produit épouvantable qui n'est pas loin de ressembler à un ours. Ce reproducteur n"a réellement aucune raison d"ètre au Chili dont le climat ne lui convient pas.
Le percheron donne des produits excellents si on a le soin de lui fournir des juments chiliennes appropriées . — Bonne résistance ', au travail — jolies robes et bon aspect {2).
On a importé des OrlofF, et ce croisement ne peut être que profitable à cause du degré de parenté et de ressemblance des types (3). L'anglo -normand sert depuis trop peu de temps au pays pour qu'on puisse se prononcer sur les résultats de la reproduction.
(1) Les sabots des frisons pourrissent vite et rendent ces animaux inhabiles au travail.
(2) Don Arturo Cousîiio a importé cinq percherons d'une grande beaiitâ, et don Joachim Tocornal h obtenu des produits admirables de l'étalon et des juments qu'il a fait venir de France.
(3] M. Santiago Ossa a cré^ un type merveilleux de cheval demi-
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admirés aux courses, il en est un (généra! Wilson), appartenant à M. Edwards, qui peut être comparé aux plus beaux spécimens des premières écuries de l'Europe.
Dans le domaine de la Pena où se trouve cet étalon, on élève une quantité considérable de bêtes de sang et de prix.
Un mot de renseignement et de pitié pour les ânes et les mulets employés surtout aux transports des minerais et des bois dans la Cordillère.
Les mules atteignent une taille relativement élevée et se vendent mieux que les chevaux indigènes.
Les ânes sont trop petits et ne jouent qu'un rôle effacé.
Citons, en dernier lieu, les poneys de Chiloë descendant probablement des poneys que l'on voit aux foires du nord de l'Espagne. Eux aussi sont dégénérés comme taille et présentent un des plus petits modèles de cheval que je con-
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de ces hommes qui ont fait 80 lieues dans le désert avec quatre bouteilles d'eau : soit une bouteille pour cinq jours !
Cet éclair eur ne part jamais en campagne pour son propre compte. Il est toujours envoyé par un mineur caballero, c'est-à-dire une personne pouvant disposer de quelques capitaux pour reconnaître, exploiter ou négocier les mines que Ton découvrirait.
Il se met en route muni de sa provision d'eau, de viande séchée au soleil et broyée fcharquijj de yerba mate, de coca, de sucre et d'un petit sac de blé grillé. Enfin, il emporte de l'ail et de Toignon pour combattre les effets des grandes hauteurs.
Pendant son absence, le mineur qui l'envoie en mission doit nourrir sa famille et, en cas de réussite, lui donner le tiers de la mine. D'habitude, il lui rachète cette part à bas prix. — Il n'est pas rare que le cateador s'en aille simplement dans un village voisin où il se grise pendant quinze jours avec le denier à Dieu du départ ; il revient harassé de sa promenade dans les vignes du seigneur, pour annoncer à son commanditaire qu'il n'a rien trouvé, — ou encore il montre quelques pierres qu'un compère lui donne, et avec lesquelles il allèche son patron pour lui soutirer de nouvelles avances.
Un cateador avait ainsi excité la cupidité de
u lin port :ndront.
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célèbre gorge de las Condes. — Dans cette nière région, fameuse pour ses mines d'arj se trouve un filon de cuivre d'une puissance de 25 o/o de métal, appelé, los Bronces, qt découvert, il y a une quinzaine d'années, pi
pauvre muletier appelé Elguin. Avec les pro de sa mine, il construisit pour un millior chemin de charrettes spécial, afin de facilit transport de ses minerais ; et il vient de m couvrant d'or chacun de ses nombreux enfi Le Sud ne produit guère de métaux et arrêtons ici notre promenade à travers ce table pays de milliards où des ambîtieu richesse déploient un courage sans gloire e persévérance sans portée morale.
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cuivreux, il se rendit acquéreur des mines et de minerais abandonnés [haldes ou desmontes), les exploita, et fit, en peu d'années, une fortune colossale.
Avant l'arrivée de Lambert, on traitait les minerais oxydés dans de petits fours à manche chauffés au bois.
Le minerai était mélangé au combustible et, au
Grandes souffleuses David-Manhis.
moyen de soufflets mus à bras d"homme, on faisait pénétrer de l'air dans la masse qui, peu à peu, se liquéfiait. On produisait ainsi des barres d'excellent cuivre.
Lambert fit venir du pays de Galles des fondeurs anglais, et installa des fours à réverbère qu'il chauffait à la houille comme ceux de Swansea. Le" combustible, séparé du minerai, ne crée pas, pendant la fonte, des combinaisons pouvant
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altérer la pureté du métal. Dans ces fours, le tirage se fait à l'aide de cheminées aussi élevées que possible. — Les Chiliens apprirent si bien le nouveau procédé qu'en peu de temps ils devinrent des fondeurs hors ligne.
On n'arrivait pas, en traitant ces combinaisons, comme cela avait lieu pour les minerais oxydés, à
Vue générale de la Tonderie de Maitenes dans la gor§e de Las Coades.
la production directe de la barre de cuivre ; on était obligé de faire passer le minerai par diverses transformations^ en fabriquant d'abord des mattes grillées; on devait les refondre, et seulement après la quatrième opération on obtenait des barres.
Cependant, si dans les procédés anciens la perte de cuivre dans les scories était très forte, on faisait, à partir de 1842, des saumons métal-
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liques, connus sur le marché sous le nom de chile-bar, avec des pertes insignifiantes dans les scories.
En 1884, M. Charles Vattier a implanté le procédé David-Manhès, de Lyon, qui fonctionne actuellement dans la fonderie de Maitenes et dans rétablissement de Lota, et qui constitue la Bessemération proprement dite du cuivre (i).
A Coquimbo, dans l'usine de Lambert, les minerais de cuivre sont traités par la voie humide : on profite du soufre, contenu dans les pyrites, pour fabriquer, dans des chambres de plomb, l'acide sulfurique, pendant que le cuivre, précipité par le fer métallique produit du cuivre de cément, dont on fait, au moyen d'une simple fonte, de la barre.
Les grands établissements où se trouvent les fours à charbon sont ceux de Chanaral, Carrizal, Guayacan, Tongoy, Lota et Coronel ; les fours à bois sont employés dans un grand nombre de petites usines, dans la province de Coquimbo et plus au Sud.
Il y a trente ans, le Chili produisait les deux tiers du cuivre consommé dans le monde entier ;
(i) Voir, à propos de cette découverte destinée à bouleverser l'industrie du cuivre: Emploi industriel du Convertisseur Manhès-David^ de Lyon, Santiago de Chili, 1886, par A. Combanaire, et La métallurgie du cuivre, rapport sur le procédé du convertisseur Manhès- David, Valparaiso, 1887, par le mCme.
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aujourd'hui sa production, de 40.000 T. par an, représente le cinquième de la production totale.
Passons à l'argent, qu'on traite au Chili de trois façons diverses.
La plus ancienne, et à laquelle, depuis peu, on a presque entièrement renoncé, consistait dans
Convertisseurs DaviU-Manbès [voir page igb].
l'amalgamation obtenue au moyen du système connu sous le nom du patio. On broyait le minerai, et on le mélangeait avec du mercure. Ce mélange s'opérait en versant le minerai, transformé, au moyen d'une copieuse addition d'eau, en boue liquide, dans des sortes de bassins ou cirques, où l'on faisait galoper des chevaux, des mules ou des ânes, pour parfaire l'amalgamation. On s'est également servi des systèmes, employés au Mexique
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et au Pérou, appelés le caso verticales, fixées au moyen de obtenait un amalgame qui p le métal connu sous les formt chlorures d'argent et d'une sulfures ; on appelait ces co taies calidos (métaux chauds)
En 1864, un Français, M.
métallurgie d'argent au Chili que Lambert avait produite du cuivre (i).
Il apprit aux mineurs à an ment les combinaisons connu aussi des sulfures des sulfoantimoniures et même plusiei basites argentifères (2).
L'inventeur se* sert de bari quels le minerai, réduit en pi convenablement séché, est r des dissolutions chaudes de magistral de sous-chlorure sence du mercure ou de l'an Ainsi, en quelques heures, on gent dans un amalgame d'où ment par filtration, compressi
(i) M. Herzog devini fou et on auribi M. Kronkel, l'invention de son procédé.
(1) Pourvu que les quamités de suEfu soient pas en trop grand excès.
Lorsque les gangues sont accompagnées de fortes proportions de sulfures ou de composés plombeux, lorsque toute la tache métallique argentifère se trouve sous la forme de polybasite, de bournonite et de cuivre-gris, on ne traite pas le minerai par la voie d'amalgamation, mais dans des fours à manche (i).
On emploie le coke, et des ventilateurs spéciaux activent la combustion. C'est ainsi qu'on produit des plombs argentifères. Pour en extraire le métal précieux, on se sert de fours à coupellatîon, à sol mobile (système anglais) {2).
Dans quelques usines spéciales comme à Tierra Amarilla près de Copiapo, on concentre l'argent dans des mattes de cuivre ; ces mattes de cuivre argentifère sont envoyées en Europe. A Maitenes, dans les usines de Cousino et Vattier, en dehors de la barre d'argent extraite des minerais plombeux, on concentre l'argent (en employant les convertisseurs Manhès) dans les mattes de cuivre d'un titre de 75 0/0 de cuivre
(1) Ces mioerais sont connus au Chili sous le nom de melales/rios. (1) Les principales usines sont celles d'Amofagasta, de las Condes et de Maitenes.
Le Chili et environ de i 1/2 à 2 0/0 d'argent, et même dans des barres de cuivre d'un titre de 3 0/0 d'argent.
Et maintenant quelques mots sur la métallurgie de l'or :
11 faut distinguer le produit des lavaderos et celui des filons.
Le premier se trouve généralement dans le lit des torrents en partie ou complètement desséchés. — Pour l'extraire, on ouvre, dans le terrain sablonneux (ou composé de petits cailloux), des puits (catas)^ jusqu'à ce qu'on trouve la couche de galets appelée circa, dans laquelle sont englobés les sables aurifères. — Dans les lits où court encore un peu d'eau, on rencontre souvent des paillettes dans les branches de la plante chepica ; on lave sur place ou dans le voisinage, dans des espèces de cuvettes coniques en bois (bateas) ; on extrait ainsi l'or sous forme de pépites, de grenailles ou de poudre. Dans certaines rivières du Sud, les
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pépites atteignent des proportions considérables.
Avant les découvertes 'des nombreuses mines d'argent et de cuivre du Chili, quand la maind'œuvre était à si bas prix qu'en réalité elle ne coûtait rien, quand l'eau était beaucoup plus abondante qu'aujourd'hui, cette industrie pouvait être lucrative — mais de nos jours, les salaires sont élevés, la sécheresse est extrême dans le Nord du Chili et, par suite, peu de gens se livrent à ce travail si ce n'est à l'époque des pluies et dans les années exceptionnelles.
Les principaux placers se trouvent dans la province de Coquimbo (i) et, en Araucanie, dans le détroit de Magellan (2).
Dans des filons composés principalement de quartz et d'oxyde de fer, on trouve Tor natif (3) et on le rencontre aussi, accessoirement, dans certains minerais d'argent.
A Taltal,près d'Ovalle, on traitait Tor dans des appareils primitifs appelés marai. On broyait le quartz entre une grande pierre légèrement
(i) Départements d'Illapel et de Pétorca.
(2} II y a quelques années on a trouvé de Tor à Calera et à Quil- Iota. Cette découverte a donné lieu à la création de plusieurs sociétés qui ont englouti des capitaux nord-américains et chiliens. La seule Compagnie qui se soutienne est la société de Maria-Maria.
|'3) Quelquefois on le trouve dans des filons dont le remplissage est constitué par des pyrites de fer, de mispickel [sulfo-arséniure de fer) et môme des pyrites de cuivre. — Dans ce dernier cas, il est certain que Tor fait partie d'une combinaison chimique mal définie.
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concave ('/a solera) et une pierre légèremen vexe; puis on le mélangeait au mercure s( courant d'eau continu, et quand le mercun assez chargé de métal on le filtrait et on k primait. Cette pâte contenait une part d'oi 3 à 4 de mercure — on la distillait grossier
Maintenant on a abandonné ce:
tèmes et, par exemple à Illapel, six m broient les minerais sous des meules verl mues par des turbines appelées cuchan Quand il s'agit de pyrite aurifère, on pr différemment : on produit, au moyen de l'é ment du minerai, de la boue (ou schlamm)
\i) Les acheteur» de profession ne l'esaaieni jamaEs, et j: seulement la précaution de promener un aimant au mil pépites pour enlever l'oxyde de fer magnétique loujours a
[i] Ces moulins se louent aui mineurs qui paient 8 lH par de 1-494 ^\\o% de quartz aurifère ou oxyde, et l'on rembourse
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quelle on n'agrège point de mercure et qu'on laisse s'écouler sur des peaux de chèvre placées sur un plan incliné.
Les parties les plus lourdes contenant le métal, retenues par les poils, en tête de ce labyrinthe, sont malaxées avec le mercure, au moyen de pilons en bois dans de grands chaudrons en fonte. On ne retire ainsi, malgré les plus grands soins, qu'une partie de Tor contenu dans le minerai pyriteux; les rejets, relapes, exposés pendant plusieurs mois à l'action du soleil, de Tair et de Thumidité, subissent une modification de leur composition chimique, et soumis, une deuxième fois, à ce traitement, ils donnent de nouvelles quantités d'or très appréciables (i).
Dans certains cas, le métal précieux est concentré (comme au Sapayo près Vallenar), dans des mattes de cuivre ou de cuivre argentifère (2).
Le mineur chilien est d'une habileté extrême,
sans avoir recours aux opérations du laboratoire,
pour se rendre compte du titre d'un minerai d'or ou
de sables aurifères, quand la matière se trouve à l'état natif.
Il se sert, pour ses appréciations, d'une coupe
(i) Lorsqu'il s*agit de pyrites de cuivre aurifère, on vend le relave comme minerai de cuivre.
(2] Les principales usines à or se trouvent dans le département de Copiapo, dans le département d'Illapel et à Huasco.
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Le propriétaire, M. Schwager, produit une moyenne de 70.000 tonnes par an.
Les mines voisines de Buen Retira appartiennent à la famille Cousino, les grands propriétaires des mines de Lota (i). C'est là que se trouve, sans contredit, l'établissement à la fois minier et métallurgique le plus considérable du pays.
Ses sept puits produisent annuellement environ 25o mille tonnes, et sa fonderie, où Ton vient d'installer les convertisseurs David-Manhès (de Lyon), a produit, dès 1882, loo.ôoo quintaux métriques de cuivre en barres d'une valeur de 4 millions et demi de piastres. La majeure partie des minerais de cuivre qu'on y reçoit est importée d'Atacama et de Coquimbo , une partie vient même du littoral péruvien (2).
L'industrie salpétrière constitue l'épilogue de l'industrie minière; il ne s'agit plus de perforer des montagnes mais d'enlever une croûte plus ou moins mince qui couvre une partie de la côte chilienne. On transforme en salpêtre les nitrates de soude impurs qu'on recueille depuis Antofogasta jusque non loin d'Arica.
Ces gisements de Tarapaca avaient été découverts en 1821. Leur utilisation agricole et
(i) Les mines de Puchoco, près Coronel, dont une partie a été inondée, en 1881, appartiennent à M. Rojas.
(2] Lota, qui, de fait, appartient à la famille Cousino, s^appelle commercialement : Compahia Esplotadora de Lota i Coronel,
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industrielle remonte à i83o. A cette époque, un premier chargement fut envoyé en Europe.
Les ventes de cette matière s'effectuèrent, en i83i, à raison de 3o francs les 5o kilog. (en 1884, la même quantité valait 12 francs).
En i883, les quantités fabriquées et exportées étaient vingt-huit fois supérieures à celles que l'on exporta de i83o à 1834(1).
Le gouvernement péruvien, souverain, en 1874,
Port et môles de Antofogasta.
de cette région, avait constaté que, depuis 1870, l'exportation des salpêtres avait plus que doublé sur la période de i865 à 1869; il conçut l'idée de monopoliser cette industrie, d'autant plus que les meilleurs gisements de guanos s'épuisaient.
développement de c
i effet les chiffres qui donnent une idée du rapide
De i83o à De 1846 à De i855 à De i8<35 à Et enfin en
oquin
ont loujours prononcé ce mot quickua.
Cet engrais naturel provient probablement de masses énormes de cétacés qui, depuis des siècles, sont venues s'échouer sur la côie, peutlitre pendant des cataclysmes successifs pareils à ceuï dont nous avons <ité témoins, en iSlïg, à Adca. Le phosphate des matières osseuses et l'azote de la matière organique se sont conservéî, grâce à l'exiréme sécheresse de ces régions.
Le guano se trouve sur le littoral et dans tes îles voisines, dans des crevasses qu'on connaît sous le nom de covaderos. Les dépôts des iles Chinchas ont fourni des guanos de qualité supérieure (l'analyse accusait toujours de 14 à 16 pour 100 d'azote]. Les dépôts de Pabellon de Pica, de Huanillos et de Punla de Lobos, sur la côte de la province de Tarapaca, et ceux des îles de Lobos Afuera, en face du Callao, en plein océan, contenant un guano moins riche que celui des Chinchas. Le dosage de l'engrais de Pabellon de Pica, qui est le plus abondant en matières fertilisantes, atteint à peine 10 pour 100 d'azote, celui de Huanillos, 6 pour 100, et celui de Lobos A/uera, 4 pour 100. Au moment où les Chiliens se rendirent maîtres des dépôts, il y existait de G5o.ooo k 700.000 tonnes. Cet engrais a d'ailleurs baissé de prix. A la concurrence que lui ont faite le sulfate d'ammoniaque que produisent aujourd'hui tous les hauts-four, neaui et les exploitations de phosphates minéraux, est venu s'ajouter la situation difficile de l'industrie agricole qui ne lui permet plus de payer, pour l'amendement des terrains, les prix d'il y a vingt ans.
En 1875, le guano se vendait couramment en Europe k 3i5 francs la tonne, et le marché absorbait de 3oo.oao à 400.000 T. par an. Aujourd'hui la consommation est réduite au tiers, et le prix moyen est de 170 francs par tonne. L'unité d'azote qui se cotait, if y a huit ans, à 36 ou 37 francs, est aujourd'hui évaluée k 10 francs ; l'acide phosphorique, payé naguère à raison de 6 francs par unité, en vaut maintenant au plus la moitié.
La quantité de guano exploitée depuis 1879 jusqu'à ce jour sous la direction du Chili, atteint, à peine, 450.000 T^ et ce qui reste aux dépôts peut être évalué approximativement à i5o.ooo tonnes.
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Les anciens propriétaires reçu des bons ou certificats. Ces titres par une hypothèque sur tout ce qi Tarapaca pouvait produire ; de 1 pètres élaborés pour le compte d constituaient l'antichrèse pour p; et l'amortissement des titres.
Lorsque le Chili s'empara de trouva une industrie qui venait d't par le gouvernement péruvien.
Cependant les produits étaien les intéressés comme le gage d'ur fois, au moment où la province < occupée par les forces chiliennes, vembre 187g, la compagnie fermiJ dut céder ses usines aux autorili administrer le pays au nom du g Santiago. Elle protesta, et, après 1 laborieuses, le Chili accepta, da jours de 1888, un arrangement i tous les porteurs de bons(i).
Au point de vue de l'exportatioi matières minérales se groupent d tions qu'il est intéressant de cons le salpêtre figure pour 47 pour io<
(0 En vertu de cet arrangement chaque ci nominale de looo sole* i 44 pence {£ i33), a il
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35 pour loo, Targent pour 5 i/3 pour loo, le guano, le borate de chaux, le charbon de terre, etc., pour 12 1/2 pour 100. L'année sxiivante, cette exportation a augmenté de 8 millions de piastres (de 47 à 55.5oo.ooo).
L'exportation du cuivre, qui alors montait à 17 millions de piastres, se distribuait géographiquement ainsi : Coquimbo S.goo.ooo, Atacama 4.800.000, Lota et Coronel 4.500.000, Valparaiso 1.900.000, Tocopilla 5oo.ooo.
Pour 1 887, l'exportation de salpêtres a été de 7 1 3 millions de kilos valant près de 29 millions de piastres et de 27 millions de kilos de cuivre, soit environ 10 millions de moins que le chiffre moyen des dernières années. La hausse des prix compense cet écart et augmente les recettes du pays d'environ 9 millions de piastres.
Il résulte de ce qui précède que le Chilien est mineur de naissance, métallurgiste par goût et par éducation et que, porté à découvrir les richesses de son sol, sachant les exploiter, la nation profite de ces tendances et de cette science, même lorsque les efforts individuels n'enrichissent pas toujours les hommes d'initiative qui se lancent dans ces travaux hasardeux.
CHAPITRE VIII
Industrie et Commerce
Lors de la conquête, les Espagnols croyaient, sur la foi des indiens du Pérou, qui tiraient des ruisseaux du Chili une partie du tribut del'Inca, que ces cours d'eau traînaient beaucoup de sable d'or.
On donnait aussitôt à chaque capitaine de conquistadores un certain nombre d'indigènes pour les faire travailler aux placers et dans les mines. Ces malheureux, non payés et nourris d un peu de maïs, ne purent pourtant pas produire assez de métal pour justifier l'existence de cette première industrie.
On se mit donc à cultiver la terre qui répondit généreusement aux premiers essais agricoles. Cependant on demeurait pauvre dans cette lointaine capitania où, selon le système espagnol , on n'avait le droit d'acheter que des objets fabriqués dans la métropole. Pendant près de trois siècles, cette colonie a été victime de sa situation géographique, exploitée par ses voisines.
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1 que les négociants es marchandises qui tes sortes d'impôts < ivaient se vendre à )itants(i).
asion de la guerre d s navires français ol 1er au Pacifique, 3 les corsaires anglai ntrebande au plus .
es années plus tard une douzaine de ses t jadis réservé à Cad!
imerce direct qui, de 1, amenait des négo
tte rade où, alors, il entraii de 3.00O navires ont ancré, e rts de la République, Q.56i tonnes.
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capitaux dans ce pays oublié; en quatre-vingts ans, la population quintupla.
Cependant la crainte des corsaires anglais empêcha bientôt les négociants espagnols d'envoyer leurs barques dans le Pacifique, et Buenos-Ayres devint l'entrepôt des marchandises destinées à cette région transandine. Mais la cherté des transports à travers les pampas créa une situation commerciale intolérable, et au moment de l'indépendance, le Chili languissait.
Le gouvernement révolutionnaire décréta la liberté du commerce avec tous les pays du monde ; et, à partir de i83i, la sécurité à l'intérieur, la découverte des riches mines d'argent de Copiapo, l'importante exportation de céréales, le mot\vement industriel aidé par l'établissement du crédit foncier, l'organisation des banques, la construction des chemins de fer, ont augmenté rapidement les fortunes particulières et la fortune publique.
On comprend que l'isolement séculaire du pays, les entraves commerciales qui avaient atteint chaque habitant dans son bien-être, ont dû créer une aspiration ardente à se suffire, à ne dépendre de personne, à travailler chez soi, pour soi.
Il existait, d'ailleurs, une sorte de légende industrielle.
La côte du Pacifique, soumise au sceptre de
Chilf. 14
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linca, était très manufacturière ; les indiens
avaient été céramistes, tisserands, vanniers et
sculpteurs.
La tradition de ces métiers ne s'est pas perdue. Les conquérants quichuas, au xiv* siècle, avaient importé ces métiers en pays araucan, et on fait encore aujourd'hui, dans les villes de Chillan et de Talagante, des poteries rappelant la facture ancienne (i).
On tisse, dans le pays entier, les ponchos que les gens du peuple préfèrent à ceux que l'on importe. A Chillan, on fabrique des dentelles jolies et peu coûteuses ; à Linares on a une spécialité pour paniers en crin, et, à Santiago, on fait des mobiliers en osier.
En dehors de ces ateliers d'allure traditionnelle, et en dehors des grandes industries métallurgiques, salpétrières et vinicoles, en dehors de la fabrication de l'iode dont on exporte pour près d'un million de piastres par an, on a implanté, peu à peu, de nombreuses fabriques dans le pays.
Le Chilien du peuple a un don d'imitation remarquable qui lui permet de devenir, après un court apprentissage, un habile ouvrier.
(i] Ces terres cuilcs ne sont pas vernies, mais couvertes d'une patine assez fine ; la varîeié des formes est considiJrable. On fail en- :ore dans ceriains couvcnis, en une lerre aromaiisÈe, des poliches et Jesfigurines fort amusantes, qu'on vend i une foire spéciale, les [ours de Noël.
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La savonnerie de Puyo commence à faire une concurrence considérable aux savons d'importation.
M. Bernstein a installé la première raffinerie à Vina del Mar.
MM. Matte ont tenté, avec succès, la fabrication du sucre de betterave. —La Société du Parral les a imités. La betterave donne, au Chili, 14° saccharimétriques ; chez nous, elle ne donne guère plus de 9°.
Le jour où les Chiliens se mettront à fabriquer des huiles, on n'en importera plus une goutte d'Europe ; les oliviers donnent avec une abondance extraordinaire dans ce pays, et des arbres de trente ou quarante ans atteignent les proportions des oliviers séculaires de l'Europe.
La fabrication des huiles de lin promet aussi de donner des résultats rémunérateurs.
La concurrence étrangère a empêché les fabriques de papier de prospérer ; il n'en est pas ainsi des manufactures de draps : il en existe une au Tome, appartenant à M. Aninat, et une autre aux portes de Santiago, dirigée par une compagnie belge. Ce sont eux qui habillent l'armée.
La carrosserie au Chili est très avancée. Il est certaines maisons, comme Bardeau et Thieme, qui font aussi bien qu'à Paris. — On importe les essieux, les ressorts, les glaces, les lanternes et les étoffes ; mais la coupe, la caisse et Tajustage
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se font sur place, par des ouvriers franc laissent rien à désirer comme solidité commodité, et comme élégance.
Le type de voiture le plus commun, c ment inconnu à Paris, est la America un landau sans développement, à pavi
en bois, et entouré de huit glaces mol siège du cocher est à la hauteur des au quettes, et, le pavillon étant de toute la de la voiture, le cocher est à couvert. C ture est à deux chevaux ; lorsqu'on met de renfort on l'attelle en galérien.
Ces voitures coûtent, en moyenne, i.
très, soit 4.500 francs.
La voiture de louage, toujours à quati est l'embryon très disgracieux, peu cor
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très lourd de Vamericaua. On l'établit pour environ 1 .000 S, et tout le matériel est fabriqué dans le pays.
En dehors de ces formes qu'on pourrait presque appeler nationales, on voit, les jours de fêtes, toutes espèces de modèles reproduits par les car-
Type de la voiture chilienne, appi
rossiers de Santiago, depuis le huit-ressorts de chez Binder jusqu'à la berline de l'émigré, depuis le breack de Mulhbacher jusqu'à la calèche du, temps de Louis XVIII, avec son siège monumental reposant sur des dauphins la queue en l'air et la gueule ouverte , depuis l'élégant coupé de Millon et Guiet et la victoria Rothschild jusqu'au classique coucou.
Beaucoup de monde attelle maintenant très bien à Santiago. — L'attelage français prédomine.
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— Les selliers sont également français. La maison Coudeu fait des harnais de luxe avec des Cuirs chiliens.
Ce sont encore des Français qui ont établi et qui exercent la tannerie.
Non seulement ils pour\-oient à tous les besoins du pays, mais encore ils exportent , surtout dans les pays voisins.
Des installations comme celles de Tiffou, MagnèreetSaint-Macary sont de premier ordre.
Modèles TranfaU importés qu'on imite actuellement à Santiago.
Toutes les industries corrélatives à la bâtisse sont normalement développées. Les briqueteries (par voie humide et par voie sèche), les tuileries,
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rornementation en terre cuite et en grès, les chantiers des marbriers et des charpentiers, les ateliers de menuiserie et de serrurerie, des fabricants de grillages, etc., sont bien installés.
Depuis quelque temps, des ouvriers du pays se sont mis à sculpter le meuble et reproduisent les beaux modèles qui ont été importés.
Les bois chiliens {le roble, le rauli sorte de
Brasserie, fabrique d'actde carbonique liquide, de glace el d'eaux gazeuses de MM. Gabier et Cousiiio.
bois de chêne, d'une nuance rougeâtre) qu'on met à leur disposition sont superbes; mais le bûcheron chilien n'étant guidé par aucun ingénieur des forêts, abat l'arbre à n'importe quelle saison, même lorsqu'il est en pleine sève. Or, dans ces conditions les bois ne sont jamais secs.
D'autres industries ont rapidement pris de l'essor : on ne boit plus que de la bière chilienne.
2i8 LeChil
Les produits des Allemand supplantés depuis quelque t de Giibler et Cousino qui comme un des plus beaux et On y fabrique à la fois glace, de l'acide carboniqu gazeuses.
On envoie dans les vill Iquique, Antofogasta, etc., Un tube contenant dix litr liquide, sous une pression d exerce sur le contenu, au mi une pression n'excédant pa chaque tube rend ainsi, à 2.
gazeux et la fraîcheur, ce portateurs du système toute atacamien.
A Santiago et au centrt Cousino vendent leurs prc teilles fabriquées par la mai
Toutes ces industries fon la réclame tfès jolie au p phique. Les imprimeries S( principaux journaux disp Marinoni, et on est à mêmi ou à Valparaiso, de belles (
Cette activité a une impo
(]] C'est l'application industrielle d«
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faut pas méconnaître. Dans ces ateliers, on enseigne au peuple mieux qu'un métier, on lui apprend le travail, et le progrès incontestable flatte le légitime amour-propre d'un pays où la paresse n'est pas en honneur.
Cependant l'Etat, protégeant toutes les industries qui s'implantent sur son territoire, n'en tire
pas profit, et, pour beaucoup d'articles, le consommateur ne trouve guère d'avantage à la fabrication sur place. Le producteur peut vendre assez cher grâce au droit de douane qui frappe l'objet similaire importé. Pour le Trésor public enfin, auquel la douane, étant donné l'assiette de l'impôt, fournit la majeure partie de ses revenus (1), il y a perte ; et cette diminution de revenus
(1) En 1887, la douane a perçu 34.370.000 piastres.
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augmente en raison directe industriel.
Cet état de choses n"a transitoire, attendu qu'il a opportun, un remaniement pli du système des impôts.
Dansun ensemble de dispo genre, le public ne voit qu apparent : la balance du bud se rendre compte, en prenai excédents de recettes qui c; d'hui la situation économiqut traves que chacun des dro développement des diverses b nationale; il est évident que propriétaires ne constitueror du corps législatif, l'impôt f cion agricola) sera appelée :
value que l'industrie nationa caisse des douanes.
Il sera d'ailleurs de l'intérê de ne pas faire supporter au ■ tation le poids énorme de entier {[)-
[i] Le commerce chElien se désigne soi:
néral et spécial; le premier comprend to du territoire de la République, grève o merce spécial s'applique à tous articles de tiéres premicrea ou manufaciuriies], irapo:
Industrie et Commerce 22 1
En 1844, rimportation était de 8 millions et demi de piastres et l'exportation de 6 millions. En 1887,1a première avait sextuplé pendant que la dernière a décuplé : en effet, l'importation était de S 48 millions et l'exportation de 5g millions et demi. Le grand développement dans l'exportation des produits du pays prouve, d'après la statistique, que les sources de la richesse nationale deviennent de plus en plus abondantes. Généralement la plus-value était au chapitre de l'agriculture, cette année elle se trouve aux mines qui, en 1886, donnaient 40.200.000 piastres, et, en 1887, 49.400.000. L'élévation des prix du cuivre, permettant d'exploiter des mines que la baisse de cet article avait fait abandonner, tous les capitaux disponibles ont dû être employés à ces travaux exceptionnellement rémunérateurs. On a négligé les autres branches industrielles. Ainsi l'agriculture qui, en 1886, donnait 9.700.000 piastres, ne produit plus que 9.360.000, en 1887. Les objets manufacturés, les articles divers, le numéraire et les objets de réexportation présentent une diminu-
du pays, et à Texpédition des matières brutes ou ouvrées d'origine nationale ou étrangère. Chacun de ces deux commerces se divise en importation et exportation.
En 1874, au commerce général, l'importation était de près de 42 millions de piastres et l'exportation de 40 millions de piastres.
Au commerce spécial, l'importation figure pour 38 millions et demi, l'exportation pour 36 millions et demi.
tion d'environ 800 une augmentation de piastres.
Au point de v exporté, en 1887, marchandises d"ui très; pourrAUema 3.072.000; avec u précédente ; poui piastres ; pour l'A la France, de 461. (
La balance entri a été presque co dernière. Et si, pj tation prime l'exp sager peut s'attrib plus dépensières, laissé, pendant qu état de gêne suivi Chiliens ont un re mal. Au lieu de pa:
passent tout l'été d
La vie matériel
(]] Le haccndado oti'rc a — Il organise des cavaka
A Macul, Peiialolen, la Pej invitiis avec une royale lari
et des travaux publics, qui n'exi:
il y a deux ans, le chiffre énorint piastres.
Honneur à ceux qui, pendant élèvent les pauvres et leur a| servir des outilsqui, aux heures d permettront de vaincre la misère,
CHAPITRE IX
Guerre et Marine
La garde du Chili est confiée à une armée et à une marine qui ont fait leurs preuves et qui ont leurs traditions.
Les premiers corps militaires formés en 1811 ont été vaillants, mais ils manquaient de savoir et d'organisation.
Le courage de chefs comme O'Higgins ou comme Mackenna ne purent empêcher la défaite de Rancagua. Ce désastre servit d'avertis-, sèment, et a été le point' de départ des belles destinées de ce pays. L'ar-
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mée vaincue se concentra à Mendoza, sur territoire argentin au pied des Andes. C'est là que, sous la direction du général San Martin, ces
Sratue du g<inâral O'Higgîns sur ^'-^^J^^ ,:-^ la Alameda de Santiago.
tirent les Espagnols à Chacabucco et à Maipw, et assurèrent la liberté du Chili.
Le général O'Higglns, commandant une division de cette petite armée, avait engagé le com- ■ bat décisif. A la tête de ses soldats, il rompait la ligne de bataille ennemie et fut proclamé Directeur suprême de l'Etat. Comme il s'agissait de
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droit, et quelques-uns de leur vivant, dans l'im
mortalité chilienne.
Les historiens du pays avaient enregistré leu gloire, la poésie nationale l'avait consacrée, e
itif de la bataille Davale du ji mai 1879).
leurs figures, coulées dans le bronze, ne s'efface ront plus de la mémoire de leur nation.
Le nom d'Arturo Prat, le Léonidas chilier tient la tête dans la liste de ces capitaines qi n'ont pas essuyé de défaite.
Chez les Chinois, la peine de mort n'est qu'u
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technique, par l'officier le plus haut gradé de la région.
La mobilisation de la réserve est une question de quelques jours (i). Ces troupes sont uniformées, armées et équipées, et vont aux manœuvres les dimanches et fêtes.
Les cadres se composent de 900 officiers, dont II officiers généraux, et 100 officiers supérieurs.
Ces officiers sont formés dans une école militaire placée sous la direction d'un général. Elle comprend les cours de notre Prytanée et de Saint- Cyr. L'école supérieure de guerre et l'école d'application sont réunies dans un établissement appelé Academia de guerra.
Les sous-officiers reçoivent l'instruction technique à la Escuçla de clases.
On étudie la création d une école d'état-major.
L'armée active est recrutée au moyen d'engagements volontaires (enganches) de cinq ans (2).
[i] Le Chili possède dans ses arsenaux un armement complet pour 3o,ooo hommes. L'artillerie et les batteries de montagnes sortent des ateliers Krupp. Les bâtiments sont armés en partie de canons Ârmstrong. Les croiseurs ont aussi des Hoschkiss. L'infanterie est ârmee du fusil Gras, dont la chambre a été transformée pour l'adapter aux cartouches Comblain. — Cette mesure a été prise afin de n'avoir qu'un seul type de munition, sans perdre le stock considérable de fusils Comblain, que le gouvernement a acheté, dès 1873, et qui sert aujourd'hui aux manœuvres de la réserve. — La cavalerie a des carabines Winchester à 12 coups (à répétition).
Les uniformes sont français; le godillot a été remplacé par la demibotte, dans laquelle entre le pantalon des fantassins.
(2) L'engagement est à prime, — renouvelable au rengagement.
UChi uction de la ne »o francs de r éserve compren moins les exen
tenus au servi lération en tem] piers sont orga ce lorsque la rt ïompe constitue administrées pa nmandant gêné ijor, pour un ai ne compte 2 ci , 2 canonnières tits avisos, 6
^ernement subv
viiêres
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gnie de vapeurs (i) {Compania Sud- Americana de Vapores) qui, en temps de paix, fait la concurrence aux steamers anglais et français. Le principal article du cahier des charges en transforme tous les bâtiments en transports de guerre, à première réquisition, à l'entière disposition du gouvernement.
Le personnel de la marine de l'Etat se composait, au dernier exercice, de 4 contre-amiraux, 6 capitaines de vaisseaux, 7 capitaines de frégate, 4 capitaines de corvette, 18 lieutenants de vaisseau, 9 enseignes et 48 aspirants, des chirurgiens, mécaniciens et officiers d'administration, de 455 quartier-maîtres, gSo gabiers et mousses et 600 hommes de troupes de débarquement.
La marine est chargée du bureau hydrographique, et s'occupe de la levée des côtes ; elle administre le département maritime dont le chef-
Pontons
Thalaba 800 T
Mirallores 1 ,000 i>
Valdivia 700 »
Kate Kellock.
Elvira Alvarez.
Pachitea.
Torpilleurs
Fresia
Colocolo
Tucapel
Guacolda .. ,
^*°«'l"«' / chevaux.
Guale.
Quidora .
Tegualda Rucamilla /
(i) La marine marchande du Chili, naviguant sous pavillon chilien, se compose de Bg vapeurs et de i58 voiliers, d*un tonnage de près de 100 mille tonnes métriques. En 1886, le mouvement des ports à l'entrée et à la sortie a été de plus de 8 millions de tonnes.
Le Chili : à Valparaiso et q 1res {gobernaciones t.
s sont formés dan et font à bord de b; lés, les voyages et î élèves à bord des ^
s supérieurs et gém nat, sur la proposït ; prodigue pas ces ^ lerre, on a du en ace suite de campagi )tionnels. Depuis le es généraux qui mi !hili n'a plus de ée n'aura plus de di é et la lenteur de
apiiale Punla Arenas.
le Ancud.
apitale Puerto Montt.
taie Corra).
ipîlale Talcahuano.
piiale Llico.
pitaEe Valparaiso.
et, capitale San Juan-Bauli
ipitale Papudo.
pitale Coquimbo.
iBle Caldera.
apitale Anlofagasta,
litale Iquique.
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nuisent en rien à Tardeur des officiers. — La tenue des troupes, non seulement à Santiago et à Valparaiso, mais dans les villes les plus reculées, est très typique.
Les bataillons de gendarmerie à pied et à cheval {policiales) ne restent pas en arrière, et rivalisent de correction avec la ligne et la réserve. — A Valparaiso, on a adopté Tuniforme des constables de Londres. A Santiago, ils portent la tunique et le képi bleus. Les capotes sont en caoutchouc.
On a commencé à former des bataillons scolaires, et j'ai vu défiler quatre ou cinq mille gamins, sous l'œil bienveillant de Tautorité, avec un sérieux amusant.
On leur apprend les rudiments du métier militaire à ces enfants qui, dans quelques années, seront appelés à défendre le pays, mais on s'est refusé le plaisir de les uniformer. — En somme, si le Chili possède la meilleure armée du continent, il a réussi à n'en demeurer pas moins le pays le moins militaire.
Pendant que, dans les régions voisines, l'uniforme joue un rôle dans la vie mondaine, il ne paraît guère à Santiago où l'officier, en dehors de son service, est presque toujours habillé en civil. — Il est soldat pour servir le pays et non pour étinceler dans les salons.
D'autre part, en 1873, le budget de la guerre
Le Chili la marine s'élevait à env î. — En 1887, il était de:
augmenté de moins d'ui iget général avait triplé, mies d'un Gouvernemer ien avec l'enthousiasme i îcepticisme n'a pas encor de ces espoirs ni refroii cré, et un des poètes cl sistant, à côté de moi, à t flotter au vent les dn
Regardez l'étoile du G 1 bleu, comme sur un c( étend ses cinq branchei Jinaux avec un cinquiè :ial, et qui nous monti
peuple protégeaîi
traités internatio
diverses raisons
blique.
Le Chili n'appt comme la Répub d'émigration s'adi qu'aux déclassés. I taines races comm choisissent des ii quelques petites les ports aux n débarquer, mais li pas de terrains et
On ne saurait s des aventuriers qi tentent de se rem
En i8i I, selon avait 70 étrangers comptait 87.000.
parleront le fran mais ils seront, en
Les petits-enfar
Le nombre de c après fortune faite la génération née î ni situation dans 1 comprend qu'elle souvenirs de jeunt
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Les membres de chaque nationalité, ayant, comme lien naturel, leur langue et leurs habitudes, créent généralement des clubs ou des sociétés de bienfaisance, et constituent, au point de vue moral, des sortes de colonies à la tête desquelles se trouvent les chefs des légations. A Santiago, les chancelleries des postes diplomatiques font le service consulaire.
Au moment où ces notes ont été prises, les représentants étrangers formaient un corps très distingué, plein de verve et d'entrain.
On se réunissait souvent chez l'aimable comtesse Carcano, femme du Ministre d'Italie, ou chez Mme Packenham, àla légation d'Angleterre.
Nous étions alors brillamment représentés par M. de Bâcourt, spirituel comme Figaro et élégant comme Almaviva, riant du bout des lèvres, mordant du bout des dents, touchant à tout du bout des doigts sans jamais appuyer, interrogeant au moyen d'historiettes et d'anecdotes, et répondant par des questions. L'un des secrétaires, le baron Cottu, nous faisait grand honneur. Cavalier hors ligne, bon chasseur, marcheur intrépide, et, dans les salons, causeur plein d'entrain et d'originalité, il a laissé un souvenir excellent à Santiago.
On était particulièrement lié avec la mission belge, dont le titulaire, M. Carion, s'occupant des intérêts économiques de son pays sans
ses d redan nés qi 1, a i lapon,
les lég se dirij e sur
on d'à compa
Fran< i eux.
iputës M un g
innées près 1
lujonrdli : la Répy ien de l'i os, deBe Dcore tn fgaiion, lieté et 1
Le Chili decine, nous avons compté Se évenot : les architectes françai :oud ont élevé des monuments p els particuliers remarquables ; 1 trie chilienne, celle des cuivres, t l'utilisation des pyrites, à Vatti ) des systèmes de Bessemeration rzog, le traitement de l'argent ne française a été plantée sur ce itays, c'est luî qui a fait les pren:
is ; la lithographie artistique a di liers sur les bords du Pacifiqu let.
/art vétérinaire était inconnu ai mas; Brocard, élève d'Alfort, c ui le seul grand hôpital d'animai )ue de corps d'état pourrait-on introduits au Chili par des artis carrosserie, par Bardeau, Sainti neuble d'art, par Muzard frère perie, par Aninat ; la papeterie f nos compatriotes, 'assons en silence vingt métier sacrer quelques réflexions à l'art i qu'on est convenu d'appeler 1 uté.
Ine douzaine de maisons de ce ge itiago, sans parler des nombreuse Lcntales, oiiles enseignes « au Prii
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La plus grande de ces^entreprïses est la maison Pra, fondée en i856.
Il y a trente ans, les femmes ne sortaient qu'enveloppées du vêtement appelé le manto, sorte de grand châle généralement noir qui couvre la tête et les épaules et tombe, en larges plis, jusqu'aux genoux. Ce genre de surtout recouvre la toilette Femme du mondu veiue du maii/o, pour aller à
et, par suite, '^ '""*'^-
fait paraître inutiles les dépenses pour des costumes qui ne sont vus de personne. Aujourd'hui, toutes les femmes de la société portent le chapeau français. Elles ne se servent du maitlo que pour aller à l'église. Les Rotas, ou femmes du peuple, sont seules restées fidèles au costume ancien. Ce changement d'habitudes n'a pas seulement
Le Chil
itèle importam ité, ouvert le ' ne qui absorbe lillions en cos ie sort de nos iteurs ne mon
le bon goût e fait dans les lais encore l'es dans des milli ; propagande c aie, propagan [ue des annonc
veut, sans es i part de Tache ises de ce geni ché important heteurs.
s fabricants, q "ce souffre d'ui pas en vue de
villes américi
l'à choisir um ï lui confier le trmoniques : d aque industri< s industries. Sj ises n'ont plus I
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rence étrangère. Le client qui entre dans ces établissements pour y acheter un seul genre d'objets, devient acheteur pour tous les autres (( rayons » de son débit. Le nécessaire, Tutile, et surtout l'inutile trouvent ainsi fatalement preneur.
Cependant lorsqu'on consulte les statistiques officielles et que, par exemple pour 1886, on voit figurer l'Angleterre, à l'importation, pour près de 17 millions de piastres, l'Allemagne pour 8 millions Soo.ooo et la France pour 5 millions 700.000, on trouve ce résultat d'autant plus fâcheux que, de i885 à 1886, l'Allemagne a gagné i million 200.000 et que nous avons reculé de 700.000 piastres. Cette proportion en notre défaveur était encore plus frappante au chapitre des exportations où l'Angleterre figurait avec 38 millions 200.000 et nous avec 2 millions 800.000.
Le grand syndicat qui a fait, depuis tantôt un an, de la France, le marché universel des cuivres, changera, dans les prochains bilans commerciaux, les chifi^res indiqués ci-dessus. D'autre part, il faut espérer que les grands travaux d'utilité publique, entrepris récemment par la maison Dussaud et par le Creuzot, assureront à notre industrie un débouché, en constituant des preuves de sa supériorité.
Nous comptons d'ailleurs, depuis quelque temps, à Santiago, des hommes d'énergie et de
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talent comme Valentin Lambert vigoureusement la cause de nos g sements industriels.
Ce n'est réellement pas la fai colonie si le commerce français i d'une façon plus brillante, à côté c des Allemands. Je l'ai trouvée fort elle est riche et bienfaisante, ne s'oi de politique chilienne. Tlle vit en avec les autorités du pays, et ne c difficultés à notre gouvernement, t lieu dans d'autres régions. Un Frai est un phénomène presque inconni
Ils sont agriculteurs au sud, cor viticulteurs au centre, mineurs au des ateliers un peu partout.
Avec quel plaisir on oublie leurs pour ne se souvenir que de ces quali^ de persévérance et d'honorabilité, c généreu.'c dans les moments de c gaieté au moment du danger.
Cette colonie a fondé des sociét sance et de secours mutuels , d£ orphéon, Heu de réunion des famill elle a une pompe et une compagnie c Elle donne pour les infortunes au C son obole pour les sinistrés frança
Elle eut un bel élan lorsque le c au mois de janvier 1887, à Santia
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Ce fléau avait, depuis plus de 55 ans, ravagé l'Europe et s'était abattu sur la côte orientale de l'Amérique sans que les Chiliens l'eussent connu autrement que par des livres et par les racontars des émigrants européens. Au mois de décembre 1886, la maladie éclata à Mendoza, au pied oriental de la Cordillère : on établit immédiatement des cordons sanitaires, on ferma les ports, mais la panique s'empara de tout le monde : les médecins du pays, cela était notoire, ne connaissaient pas la maladie. — On est excusable d'être inquiet lorsqu'une tempête éclate, qu'on se sait près de récifs et qu'on n'a point de pilote à bord.
Un de nos compatriotes, le docteur Servoin, fit le voyage d'investigation^ et reconnut l'existence du choléra asiatique dans la province d'Aconcagua.
Dès lors, le Gouvernement prit des mesures énergiques, procéda d'oflfice à la désinfection générale, aménagea des hôpitaux spéciaux et des ambulances.
Les hôtels s'étaient vidés comme par enchantement, les affaires eurent un temps d'arrêt absolu.
Quelques hommes de cœur tâchaient de ranimer les courages, et notre compatriote, M. Charles Vattier, jeta une note gaie au milieu de Talarme : il proposa avec le plus grand sérieux de désinfecter les désinfectants et de remplir d'acide
id
pr
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a souvent donné les premiers soîni nutes après que la maladie s'ëtail Entre le premier avis donné à la rinstallation du malade à notre s'est jamais passé plus de quarante-( — Tel que le choléra s'est produit soins immédiats ont été couronnes ■ On n'a guère sauvé de malades deuxième période. — 11 y a eu, sur de l'épidémie, des séries effrayantes
On n'en luttait pas moins, mais o microbe a la faculté de nous voir, îl se moquer de nous, et on se sentait
Les médecins ont été tout bonn rables dans cette lutte contre l'imp* jeunes docteurs Petit et Burucua :
grand honneur par leur science, leu leur désintéressement (2).
Notre compatriote, le docteur Se interne des hôpitaux de Paris, a subi en soignant un de nos nationaux. S; été une fête pour nous tous.
C'était un homme de science, à 1' ment voltairienne, causeur doué d'u
|i] Malgré le bon vouloir de loul le monde, cetu près de 5o,ooo victimes au Chili.
(2) Les SŒurs de charilé, une dame Chaminade laïque, les familles Rieu, Tiffou, Cheyre, MM. Pr«c et tant d'autres ont rivalisii de dévouement.
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américaines où il est entendu qu'on doit gagner de l'argent pour le dépenser d'une façon plus ou moins stupide dans les capitales de l'Europe.
Cour d'honneur du palais Errazuriz.
Iln'en est pas ainsi au Chili. Beaucoup de
Chiliens voyagent dans le vieux continent ; la
majeure partie d'entre eux s'y instruit, et en
rapporte, avec un goût épuré, un acquît réel. Ils
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Les soirées sont fort brillantes à Santiago et à Valparaiso. Les appartements sont souvent meublés avec goût. Des tapissiers, généralement français (i), ont su donner à ces demeures le cachet parisien. Depuis quelque temps, on tient
^„ -. .. ._ , .^ même au style.
I Les salons du ' palais Errazurriz, les pièces de ré- ' ception du palais Cousino sont des merveilles. Dans ces dernières, les rideaux de fabrique lyonnaise ont coûté 65o.ooo frs.
La salle de bal est décorée et meublée dans le plus pur M 1, , j , „ ^ j style Louis XVI.
Mobilier de la salle à manger du "^ J "
patais cousifio. L^ galle à man-
ger, Henri II, a fourni au faubourg Saint-Antoîne l'occasion de montrer en Amérique de véritables chefs-d'œuvre de bois sculpté.
Les vestibules et l'escalier sont décorés de panneaux de Clairin d'une haute valeur artistique.
[i) Pra, Muzard frères, Pateck, i
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La majeure partie des maisons à Santiago sont éclairées au gaz , quelques- unes à la lumière électrique.
Sous ces gerbes d'or la femme chilienne, décorative au possible , avec ses grands, beaux yeux et son sourire avenant, étale des toilettes d'un goût parfait; rien de criard dans les tons.
Le pied et la main sont petits et les attaches d'une grande finesse. 1
Les cheveux sont admirables, depuis le blond cendré jusqu'au noir, aile de corbeau. On ne se teint pas encore à Santiago.
Les jeunes filles portent des diamants ; elles sont d'ailleurs les reines des bals.
Les jeunes femmes ,,..,. ^ , „ .
Mobilier de la salle a manger du risquent, depuis peu Palais Cousino.
seulement, un tour de valse. Les quadrilles et les
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lanciers sont assez peu goûtés; la ''polka et la
mazurka sont honnies ; on bostonne constamment.
Distractions — Sports — Jeux nationaux 263 mâle ne s'occupe guère de musique et se contente de remplacer, le cas échéant, l'orchestre aux sauteries intimes. L'enseignement du piano est abandonné à l'Italie et à l'Allemagne, et les
Théâtre municipal de Santiago.
instruments sont en majeure partie américains ou germains.
On compte, dans le monde des jeunes musiciennes, plusieurs cantatrices excellentes, appartenant à l'école transalpine. Leurs modèles sont les artistes qui se font entendre à l'Opéra de Santiago.
En i83o, il vint à Santiago une première
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compagnie; et, en 1844, on'y représen complet. Depuis lors, le Grand- Thé cipal a été cédé à des imprésarios qui 1 but de gagner l'intérêt de leur]capita former le goût du public.
La salle de ce théâtre, œuvre de c çais, Hcnaut et Latoud, est une des que je connaisse.
Quatre rangs de loges ouvertes (sa les baignoires) ; les deux premières c chaque soir, des séries alternante: figures et de brillantes toilettes.
J'ai assisté, successivement, à des lienne et française. Les Italiens chagriné. En un seul hiver, j'ai vu Traviata dix-huit fois. J'ai renoncé les apparitions de la Favorite et de revanche, les Français nous ont don lentes représentations de Faust, de Tell, de Carmen, de Mignon et d< Juliette. Le Faust de Boëto et le j Verdi ont eu beaucoup de succès.
D'autre part, nous avons eu, en premières des Mousquetaires, du ' nuit d'été, à'Haydée et d'autres noi genre.
La troupe française avait à lutte souvenir des Italiens qui chantent t( voix, et font applaudir leurs points
Types de jeunes filles chiliennes [i«tS5-S6), rdunis par MM. Spencer et Diaz, photographes à Santiago.
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l'incomparable force de résistance de leurs
poumons.
JVi assisté à un délire d'enthousiasme des galeries supérieures, lorsque le Trouvère, lançant son ut de poitrine au fond de la scène, soutient la note en s'élançant jusqu'à la rampe: — quelque
Type de buvecie, improvisée en plein air, pour Rotos,
chose comme le sifflet d'une locomotive entrant en gare.
Les fauteuils et les deux premières galeries ont acquis un jugement musical fort juste, et n'applaudissent plus guère à contre-temps.
11 n'existe pas de claque, et l'étranger se rend ainsi facilement compte du goût des auditeurs.
Le saut des deuxièmes loges aux troisièmes ,
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Cependant n'oublions théâtre et écoutons un tique.
La salle, grâce aune :
s'y prête fort bien.
La troupe du célèbre pu faire connaître là d'Etchegaray, dans lest est considéré comme u que Ton tire dans to qu'elle se déchire.
Le jeu des comédiens plus violent, celui de Mt si prisés dans les drai Les éclats de voix ff gnaient, dès le troisièn- Heureusement, vers min (dans l'effroyable drame une maison d'aliénés, l'auront guéri de son pé
Sarah Bernhardt a pa mois au Chili. Malgré 1 des places (un fauteuil c< le théâtre était générale
Sarah a joué vingt-ci à Santiago, à Valparaii Elle sortait du théâtre encore, prenait le train et, après cinq ou six hi
figure des vers « ruisselant d'inouïs sur un motif de la Pastorale de Be< Songe d'une nuit d'été de Mendelsst ment donné, un des personnages, cl métier, entonne un authentique Ky brode là-dessus une folle chansonne qu'elle lance en fusées, comme uni se serait égarée dans une cathédn prévu au possible et fort joli.
Le ballet existe à peine à l'état d
Telle est la vie élégante, le soir, ments de la Société, pendant la j'o tent en promenades que l'on fait, i parc de la ville, à la Quinta Norma et, pendant trois mois de Tannée, courses. La tribune, reproduction, de celle de Longchamps, a une vue sur la Cordillère qui ferme Thori est de i.5oo mètres, et les courses un, deux et trois tours du champ, plates, courses de haies, et stee parie entre amis; les book-maker mutuels, sont inconnus.
En dehors de ce dernier détail, le organisées comme en France.
" Les inscriptions se font à la Soc les entrées des chevaux varient de prix de 5oo à 5.ooo francs.
Au grand prix (la copa), on n'aci
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danser la habanera ou des danses européennes. Des hommes de cœur, comme M. Nicolas Ugalde et d'autres, ont fait des efforts pour créer aux roturiers des distractions intellectuelles ; ils ont organisé des confections populaires, et ce
Bal [Jarana] de gens appanenant au medio pelo.
qu'on appelle dans le pays des actes littéraires, sortes de concerts où l'on dit des vers et des chansonnettes. C'est un genre de réunion qu'il sera utile de développer.
On ne s'amuse pas seulement dans les villes : la chasse est aujourd'hui un plaisir fort prisé de
376 Le Chili huanaco s'enfuira fort bien avec ^plusieurs blessures ou une jambe cassée. II faut l'atteindre au , cou ou à la tête.
I Le;7uma (petit lion
sans crinière), assez comparable, dans ses mouvements, à la panthère , est traqué dans toute la Cordillère du Chili, et offre aux tireurs une chasse mouvementée et intéressante.
A Magellan, on tue l'autruche , la loutre et les phoques, mais dans un but purement commercial.
Dans les fermes, l'homme du monde se mêle parfois aux plaisirs de l'homme du peuple.
Deux occasions s'offraient annuelcordiiiere. letnent pour ces ré-
jouissances : Le Rodco et la Trilla.
Une fois par an, on réunit, dans de grands en-
d'une façon aussi primitive que pil travail qui, aujourd'hui, s'accomplit [ sonneuses mécaniques.
Les patrons et leurs amis partage:
occasions, le travail de leurs homi quaient avec eux pendant les momen
On rivalisait d'élégance et de vij faisait applaudir certains tours de fo lier s au pays.
Ainsi, savoir arrêter brusquemei lancé à toute vitesse, le faire pirouett sur ses pas sans changer son allui principe des courses chiliennes avan' tion, par M. Louis Cousino, des coi ropéenne. — Encore maintenant, sur de courses spéciaux fcanchas chilen 400 mètres de longueur, les gens ( musent à continuer la tradition des ( gènes.
Derrière une ligne, tracée sur le chevaux attendent, les pieds ramass du départ.
Le slart est faux neuf fois sur dix, malices de convention au moyen de cavaliers veulent favoriser leur dépa culant leur concurrent.
La course a toujours lieu entre di non sellés n'ayant qu'une bride. L< ont des éperons et un fouet rappelan
Distractions — Sports — Jeux nationaux 279 nets. — Les spectateurs forment la haîe. La course se fait en ligne droite, et on ne revient
Éperon ordinaire
des
huasos [gens de la
cam- ''
pagne). Les pointes
sont
émoussées. Le diar
nètre
atteint jusqu'à t
ogt-
cinq centimètres.
Mors chilien en acier.
Les parties extérieures
Le harnais, ta bride ei la c
moyen d'un anneau, sont en
filet.) Pendant que le Chilier. ^...^^^^.,^ .„..-...„... .- .™.. |. ,
ture, il conduit les carrossiers du pays au lilei. {
jamais au point de départ. Le starter et le juge d'arrivée sont assistés de deux témoins.
Il n'y a pas de tribunes ; les femmes et les enfants assistent, généralement à cheval, à ces jeux nationaux dont on ne saurait se figurer l'entrain. C'est là qu'on comprend que les Chiliens sont une nation de cavalerie.
icon :aire ]uel(
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Les précis ajoutent que le climj qu'on y parle l'espagnol.
iMais ce n'est pas ainsi, par le dd plus ou moins complet de ces donné entendons faire connaître la région, débarquer à Valparaiso, le princip:
prendrons le train qui nous conduir; et nous suivrons les routes tracé toute la République.
Valparaiso, vallée du Paradis :
nom a-t-il été donné aux collines d les silhouettes arrondies se décoi ciel.
Vallée du Paradis ! cela fait naîl de dolce farniente, de contemplatior
Et Valparaiso est un centre d'actii d'âpre concurrence, d'intelligent trî sants efforts. 11 y a trente ans enci du Pacifique baignait le pied des les gorges et sur le flanc tourné d mer, des chaumières plutôt que abritaient de pauvres pêcheurs, mai ciants.
Depuis lors, l'habitant est des< hauteurs, il a disputé son domaine au moyen de digues, de remblais, de ponts, il s'est installé sur l'em l'ancienne rade. II a tracé d'abord
Le Chili ;conde; il en est à h 3 et le chemin de f îù naguère ancraier oin,
■t en 1876; je l'ai rt : pays, j'ai pu suivre s Aucune ville suda, ne se développe a ses débuts étaient le divia, elle figurait pi î qu'elle n'existait )is Drake y aborda, e:
'une douzaine de mai antage. Seize ans a] [awkins mit à sac 1 dépôts de marchand roduisit en 1600, où igea la côte. En 161 ent une nouvelle 1 elbergen.
du siècle, le vice-rc =ces d'artillerie pour eva à Textrémité m it de terminer les ci , lorsque le tremblen i, de nouveau, les générations.
ix ans avant les lutt Ile comptait 4.5oo hï
Le Chili bouches à feu de la C
San José el Baron, î Roi octroya à Valparaî; \d) et le nom de Nolre~L lerto Claro.
défaite à Ghacabuco, les :, démantelèrent les forts, ;rre de 1 822 détruisit ce < tuelle.ne date donc que d
de province, en 1842, 15 après, 60.000 habitan ique le double au demie
promené, au mois de fé s dont les plus élégante ;s de maisonnettes de stj un étage. De briques, en bois avec des rempl isé étaient recouvertes d rayantes, décorées d'insci gnes.
s enfilades en rez-de-ch; lar le nombre des magasi aies, à nos foires des e
dère en bois aboutissait à Préfecture et la Bourse tes façades. Une petite
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Sur les places publiques, la musique militaire; sur les quais, les flâneurs; sur la rade, les mille fanaux des transatlantiques, des côtîers, des barques.
Vers dix heures, les feux de la ville commencent à s'éteindre. Une partie des citadins remonte.
par Tascenceur, sur les collines couvertes de pittoresques chalets et cottages ; de ces observatoires, la vue s'étend au loin jusqu'à la pointe où la sirène jette ses mugissements cadencés, pour avertir, dans les temps brumeux, les navigateurs de la proximité des écueils.
La rade, avec sa grande entrée de 3 kilomètres, abritée par le mur de collines de 3 à 400 mètres de hauteur, est ouverte aux vents S.-O. Lorsque la vague se cabre, elle balaie les quais
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Vina ont vu se grouper autour d'eux d'autres hameaux : Miramar d'un côté, et le Salto de l'autre.
M. Vergara, fondateur de Vina, a créé au
— — ' pour arriver a son ueveiuppe-
ment complet, contient une résine de la douceur du miel et d'un agréable arôme sui generis. La valeur marchande de cette résine est d'environ 6 piastres par arbre ; les exploitants ont été assez barbares pour détruire des millions de palmiers (car l'arbre saigné meurt) pour un aussi mince profit. Seul, M. Vergara a respecté ce produit original.
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Une dévote dame de Quîllota eut faire sculpter un immense pélican de casse abrite le corps du Seigneur. J'ai t peine à comprendre l'émotion des p présence de cette fantaisie qui ne ra au moyen de l'art, son manque d'o
Rios Blanco et Aconcagua.
A 65 kilomètres de Valparaiso et Santiago, le train s'arrête à la Calera géographique important : le trac Ovalle doit partir de là. 11 établirait de nications, par voie de terre, entre le 1 Chili central. C'est là qu'aboutissait, construction des lignes ferrées, le c Coquimbo. On pouvait croire, il y a dei
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ans, que ce travail considérable (il s'agit d'environ 5oo kil.) serait entrepris sous peu. La maison Gouin, de Paris, fit faire, à la demande du gouvernement chilien, des études préparatoires très complètes, mais il est certain aujourd'hui que cette route, d'une importance plutôt stratégique que commerciale, ne sera ouverte qu"a-
Vallâe de LIai-Llai, vue de la montagne de los Loros.
près les voies mettant en communication rapide les régions agricoles et forestières du sud avec la capitale et son port.
A las Vegas, se trouve l'embranchement qui, à travers les villes de San Felipe et de los Andes, doit rejoindre les lignes argentines.
San Felipe est une jolie ville (par 32" 46' de lat. S.) au centre d'une vallée bien cultivée, dans un vaste cirque des, Andes. Le chemin
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■de fer s'arrête maintenant à hs .
■lement Santa Rosa) qui se trouv d'altitude, sur le versant de !a fondation remonte à la fin du derr obtint son titre de ville en i865 {1
Le Congrès a donné à la maisor cession du transandin qui relie:
à Mendoza, dans la Républiqui travers le grand tunnel de Uspalh
Jadis on mettait des mois à pas lantique au Pacifique ; aujourd'hi fait facilement en cinq jours, et li
[]} La vatMe est srrosfe par U fleuve Aconcâg
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motive aura vaincu la hauteur de I
on fera ce trajet en quarante-huit
Reprenons notre rapide voyage v
Voici la station de Llai-llai.
Quand on parle d'une ville, ei
cite ses monuments, ses églises, si promenades. En citant Llai-llai, parler que de son buffet.
Et mieux vaut en parler que d'y
(t) Celte promenade à travers la Cordillère < On passe prés d'un beau lac, à près de 7.5oa i on suJt les vallées arrosées par des torrents; Rio Colorado.
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prendre la voie qui se dirige vers le sud, et nous conduit, en moins de i r heures, à la ville de Con-i cepcion, à plus de 600 kilomètres de la capitale. La région que traverse cette ligne est plate. A
Rio Colorado,
l'est, l'horizon lointain est formé par la silhouette bleuâtre de la grande chaîne qui sépare ce pays de l'Argentine.
Ce voyage fait comprendre comment le Chili a, constamment, échappé au désordre administratif qui arrêtait le développement des pays
3oa
nardo ne
ture à Sa
A la p
priété Si Ochagavî
Notre quelques M. Chict a été app science, aujourd'h mière réc deaux.
Elle es capitale, paraventî parasites qui dorei complète!
murs, ces
J'aime vigne tou sa végéta
(.) Il existe — (là, par Ho minéraui). - 6ur la route .
lion de chlor de chaux, de
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du sol. Elle alterne avec des d'orge, avec des prés où païss des bêtes à cornes ; des ha isolées s'échelonnent le long d rière un parterre de fleurs ou raît la maison d'un « hace simple et vaste ; quelques c silhouettent sur le panorama la route est animée par des cl à bœufs, par des « huasos », sous leurs chapeaux de « poncho », allant au petit g ventre à terre, ces deux allu un pays oià l'on ne trotte près
Ça et là encore, une crc pierre, souvenir de quelque a quelque meurtre.
Après San-Bernardo, Ranci vingt-quatre kilomètres de Sa ville importante. Elle fut fi droite du fleuve Cachapoal, er de Salnte-Croix-de-Triana.
Aujourd'hui, Rancagua est 1 essentiellement agricole ; en s ses rues bien pavées, sur son constate le bien-être des ha sont pas là en campement, n
[I) Au nombre d'eaviroD 6.O0O.
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Lëtablissement est situé rasse au bord de rochers torrent. Des îles le divisent A la rive opposée, la Corc à plus de mille mètres.
L'établissement même, ai disparaît sous les rosiers grimpent le long des murs e corniches ; des chèvre-feuilh tordent autour les colonnes <
J'ai parcouru cette régili mois de mars 1876, et j'ai vi inscriptions gravées et peint ont été reproduites par la ne rappellent en rien les d( incasiques ou ceux que j'a coup de monuments du haï
Il est possible que ce soie passage de peuplades en mij tation de faits héroïques autochthones.
Je suis devenu assez scej vestiges auxquels souvent on valeur. Sans contester Tintéi avoir, quand elles sont réelle:
vieux monde américain, je tr
t du chlorure de calcium, magnésie, des sulfaies de chaux, de des sources e&i gazeuse.
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Linares, dont la fondation ren l'appelait alors Saint-Xavier-d pas moins de 8.000 habitant contre-forts s'arrêtent à ses por rivière de Putagan,et, au sud,l rentiels de Ancoa et de Batuco
Le Parral, anciennement « v Louise », qui fut complètement tremblement de terre de i835, recensement, environ 5. 000 âmes au sud-est, se trouvent les bains
Le pays n'est pas bien pittoi bains, fondés et installés par ur triotes, M. Gage, rappellent nos d'autant plus qu'une partie de çaise s'y donne rendez-vous.
A 40 kilomètres au sud du P; San-Carlos avait été construite j verneurs de Valdivia (3).
(1} Les habitants ëmigrèreal en 1794 et I Valknar, la ville désignée actuellement sous
En i865, on y compta à peine4.ooo habita nombre a doublé.
A six lieues au N.-E. de la viHe, se trouv de Panimavida.
[1] Ces bains, notamment ta source de Sain de l'Ange, ont une température moyenne de a donné 0,073 d'acide sulfurique, 0,061 de cl 0,098 de chaujt, 0,001 de magnésie, 0,905
(3) En 1800, on la nomma Carlos deliibue La ville compte actuellemenl 7.000 âmes.
XI
entre Angol et Val-
:sd'OréIieI".— La
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ligne ferrée traverlèiement. D'ailleurs, rritoires on; é\é adcieurs de colonisant, le Congrès les oit commun en les kpartements de la
s rues de Santiago, s, souj la conduite s se rendent d'hapour plaider des omaines que l'Etat que ces indigènes.
Iraient bien garder.
La Co arrête bi
A 24 k capitale
La cit remonte de-Gaml
Les £ région, e ruption I nom act mouvem détruite par les comble ] fiée à no les secoi le mouvi sur une est certi elle a j air étrar ses mai bois.
Entre une foré vendent
On at les roue
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dies de troncs d'arbres;, etjsurjlesquels, sous une tonnelle improvisée, en branches, contre les . „— T — . , , — -., .- , ^ ^^ rayons du soleil, la famille du bûcheron se fiiit traîner, paresseusement, par de petits bœufs indigènes. C'est une vision du temps des Mérovingiens. Ces chariots se suivent en longues files et, sur les essieux mal graissés, les roues grincent et crient. — On atteint la Cordillère d'où jaillissent des cascades écu-.
mantes. — A la droite du chemin, une grotte dite des, Pinche.ros.
C'était là le dernier refuge de ceux qui, pendant la période de l'ébullition révolutionnaire , demandaient au brigan-
Bains de CUiUan. ^^^^ j^^^. gubsistance.
La route monte, et la température baisse rapidement; la végétation ligneuse commence à se rabougrir, on approche des bains.
On parcourt, en 6 heures, les 75 kilomètres
( 3i8 Le Chili
\ Le surlendemain de notre
nuai ma route vers le sud.
J A 90 kilomètres à TE. dt
f ta ville de Yumbel avec 4.0(
I trouvait, pendant longtemp
\ contre les autochthones. PI'
les forces à San Rosendo
Laja, à environ 4 kilomètres
de ce cours d'eau avec le fli
rfil
Le rio Laja naît sur le vi Antuco et, dans son parcour il forme deux belles cascade; une gorge de la Cordillère, à environ 25 mètres ; — la s Laja\ le Niagara chilien, à 3 de la ville de Angeles, e déchirée, au milieu, par ur vaporeuse et diaphane tapisi roche.
Sur ses bords eut lieu, e contre les indiens, qui finit
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Rosendo. Encore en i865, une publication géographique sur le Chili dit que cette ville n'a jamais pu se relever. Depuis lors, le principal embranchement du chemin de fer du sud, celui qui se dirige vers les territoires de colonisation, a fait de l'ancien fortin une station importante^
" ai neure «^u u
est, comme facteur notable dans l'économie générale du pays, suivons la ligne principale. Elle nous conduit le long du fleuve Bio-Bio, large cours d'eau, que des îlots surmontés de collines divisent, à tout instant, en plusieurs bras. La rive gauche est formée par des contreforts de la Cordillère, et au fur et à mesure qu'on avance sur cette route, les caractères des
climats tempérés frappent !'( Le ciel n'a plus la teinte vi.
Chili central, la végétation o délicats de nos forêts ; il y a ne sais quelle fraîcheur spéci pas à Santiago,
Nous sommes à la stat (37" II' de latitude sud et 4
Chuie du Rio Laja |
Déjà en i56o, un petit for endroit; le nom actuel lui fu
A 25 kilomètres de Conce| dans le hameau de Gualqui 1
Nous arrivons à la plus austral (i), chef-lieu d'un ( de 40.000 habitants et 182.000 âmes. Sa fondatîoi Complètement renversée pa
(1) Avec plus de 34.000 habitants.
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les maisons se trouve faîte du :
République.
Le gouvernement, ou pour êti ce pays oligarchique, la classt seigne au peuple à être propre raiso, un préfet, M. François î ordonnance de police d'après mis en prison et on payait une
Pont da chemin de fer sur le Laja, pr
jetait un morceau de papier comme cette ordonnance n'esl morte, le soin de la voie publit habitude nationale.
Le centre de Concepcion nombreux magasins français boutiques et les bazars allema
Des véhicules Invraisembh vatxx, conduits à grandes guid
Nous avon siècle, tout é blié qu'admir peuple à la 1:
Nous avon la parole et
Don Luis ( buste, par
profiter leurs Don Matia:
1ers de Lota cuivre qui exi:
Lota date de i 5oo habitants) montagnes co que don Angt de Guadalupe
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teilles, siphons, dames-jeannes et briquettes dont ces établissements ont besoin.
Une manufacture d'objets artistiques en grès, un grand atelier de fonte et de réparations pour les nombreuses machines, le matériel roulant des huit kilomètres j de chemin de fer j qui desservent les usines, les môles et les puits de mines, complètent cet ensemble industriel.
Ce qui frappe à Lota, c'est la juxtaposition entre un château seigneurial, au milieu du plus
beau parc de Escalier sur une colline du parc de Loto.
l'Amérique du sud, les établissements que nous venons d'énumérer, la ville des mineurs, sur la hauteur, et la ville des marchands sur la plage.
Le château de Lota est situé sur la terrasse d'une falaise d'où l'on domine la plage avec ses usines, les gorges qui séparent les collines transformées en parc, et les môles qui avancent sur la nappe de l'océan.
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A côté de parterres d'une richesse incomparable, rehaussés par des statues en bronze et en marbre, nous voyons des quinconces et des treilles. Des escaliers, encadrés d'une végétation luxuriante, descendent au fond des gorges ; des ponts suspendus relient les collines ; des serres chaudes et des pavillons ornent les éminences; un jardin d'acclimatation confine avec un potager; les écuries et remises sont des palais Renaissance ; l'ombre- des grottes se re-
Serre de Lota. flète dans IcS
pièces d'eau où se jettent des cascades ; des avenues ombreuses amènent à une foret en haute futaie, « le parc Luis », et pour dominer le tout : un beau phare, colone triomphale, le jour, étoile aux couleurs changeantes, la nuit.
Et si nous franchissons la grille dorée, si nous pénétrons dans les demeures que la maison Cousino assigne aux familles de ses ouvriers, si nous vi-
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à disparaître devant l'envahissement du champ de blé, et, ainsi, l'habitant de cette forêt primitive doit céder son domaine à l'homme civilisé, fùt-il le simple laboureur.
C'est ce qui est arrivé en Araucanie. Les Chi-
liens on fait ce qu'il fallait faire et comme il fallait le faire.
Ils ont avancé lentement, ils ont refoulé peu à peu les inutiles et dangereux indigènes et, à la fin de la guerre contre le Pérou et la Bolivie, ils ont profité des forces militaires^dont ils disposaient pour en finir d'un coup.
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Ce sont de grand départements qui c 33.000 âmes.
Cette province du dans un demi-siècle, ' où aujourd'hui l'Arat dresse sa majestueuse futaie la plus belle blé ou des vignoblt précieuses récoltes.
A l'extrémité sud dite , se trouve la vi gauche du fleuve Cal!
vapeurs qui tiennent
En i552, Pierre d qui comptait 45o m Araucans la détruîsir
En 1643, le Néei essai de colonisation de possession par l'a
Le gouvernement cl émigrants allemands, environ 6.000 âmes, notablement modifié du même nom com] province 5i.ooo. Les ont l'irrégularité des
Les environs de la ■" parablement jolis. Le
U Chili irse dans le Pac ilaultn.
mètres du lac, il e, en aval, sur se mbouchure de 3.
,nté, dès i55S, p avait accompagn
Passage dans les cana
io de Mendoza d
I^hiloë.
pel s'étend entrt
; trouve formé p;
termédiaire des .
ont été envahies
icao.
ndation a formé
lelles serpentent
à p£ d'Ai exis taini
supt abri
le fc D le t L'él boni
du( mèn ont O navi de ! angl rapi Poir cettt la I ratu et Cl Le I ne d 6lc.
Femme et enrants fuégiens.
métal précieux fait supporter à l'homme toutes les misères.
Dans ces parages et dans les parages voisins de la Terre de Feu, on a cru découvrir, à plusieurs reprises, des terrains aurifères.
L'un des derniers chercheurs les plus vaillants, don S. Ossa-Borne, m"a raconté sa vîe de misères et de luttes, qui a fini par lui apprendre que l'or est un article qui peut coûter
l46 )lus :hé.
Oi Uns [ui i ïeau :mpi renii
L' e df nho neni :ent(
Gi ^ret :ial, a d
\Tgl
été, litig A :onf liég( :ed
QlOti
du S O
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mates ont trouvée pourra peutcertaines difficultés d'application (
Et maintenant, remontons la sur un parcours total de 34° 4:
extrémité nord qui se trouve à Ar de lat. S.
66 ports s'échelonnent, sur cette énorme, éclairée par i5 phares.
Il n'existe pas encore, sur ce côte dont les phares soient dispost que leur rayonnement constitue u interrompue de cercles excentr:
le littoral.
Deux officiers chiliens, MM. V Riveros, ont, par ordre de leur g{ la suite d'une étude très conscie un projet qui donnerait satisfact ratum des navigateurs.
Nos compatriotes, MM. Recopi tâché de retrouver la solution pi vail théorique de la marine chilie d'un an, notre industrie national ver près de 80 phares de toutes g Pacifique.
[[) D'après l'exploraieur don Francisco P.
topographie peu connue de ta région, la Rêpubli aux termes du traité, des ports sur le Pacifique rait les vallées orientales qui, sur la carte serv vemion (Reproduction de la carte Larroquetie, i appartenant à la Plata.
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... Le premier port que ne remontant vers le nord après Montt, par 41" 2g\ Situé à l'e vaste baie, à l'embouchure de îes îles de Guar, Maillen et T Les premiers fondements d
habitée en grande partie par de furent jetés en i853.
Corral, principal port di Valdivia, à 17 kilomètres de se trouve en communicatior voie fluviale (i).
. . . Nous passons devant ' paraiso dont nous avons parlt
Sous la latitude de ce dernit
|i).La ville fut fondée en 1645 et fortifii Le petit chflteau-fori qui protège actue lin du dernier siicle.
Le
Aujoi fournit goustes tacés e liens...
... N( port d'u et nou par 29°
En I à peine compte Le pon même r de la n un faub de la Se vince, a tants (1)
C'est région végétati
La ci
|i) Fondé
nouveau, fi ment de 17!
lors des di Cordillire \
Le l aïque qui rappelle nes.
ïT 28''4', nous ancro ron 55 kilomètres de :nt du même nom.
izal bajo pour le dist re minier important, an chemin de fer.
53 kilomètres plus SCO, fameux pour ses me supérieurs à ceu;
)piapo, chef-lieu de environ lo.ooo ha gine ancienne. Alm; tée par des sujets de spersèrent peu à peu 1 commencement du 3 découvrirent, dan •es abandonnées, des attirèrent tant de n Çois Cortès fut charj est là, en i85i, que de fer sud-américai et reliant la rade de >ut, une centaine de '.
1 maigre cours d'cat les sables du littora :at d'infiltrations et r
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Par27"3', le port de Calde
Taltal: par25°25', avec
fondé qu'en i856 lors de
voisines de Cachiyuyal.
Nous voici à Antofogas
Ce grand campement
âmes, a de l'importance
comme un des centres d
salpétrière avant la gueri
gasta appartenait aux Bo
habité sur la côte du dést
régions les plus laides et
plus nues et les plus richi
Point d'eau, et, partar
Depuis 1879, Mejillom
Iquique, Pisagua et Arica
Arica est relié à la v
(i) Dans les ports dépourvus de r
gement se fait au moyen de pénichi
(3) Arica a 4.000 habitants, Tacr
marchandises ; lorsqu'il étab maie des |irapôts, permettar tribuer aux dépenses génér son travail ; lorsqu'il s'efforc tente diplomatique, les lutte leurs à défendre son terri toutes les fois que les é impérieusement.
Le Chili confie rexécutioi aux ministères de l'Intérie publique et de la Justice, Relations Extérieures et du publics et de l'Industrie, i Marine.
Tous ces ministères sor palais] de la Moneda.
Nous avons vu cet édifice dans les rues de Santiago, vieille demeure aux murs { des grenadiers d'une tenue î au pied. Personne ne vous êtes, où vous allez, qui \ droite, sous le vestibule, le < gauche, un large escalier e aux « appartements et au ( Président de la Républiquporte battante. On remet sa camp. Deux minutes après, reçoit.
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La dernière fois que je me suis trouvé dans ce salon, je m'y étais rendu pour prendre congé de M. Balmaceda. Il interrompit son travail pour causer avec moi. C'est un enthousiaste à froid ; un esprit vigoureux et pénétrant, une intelligence cultivée. Il juge sainement les situations, s'intéresse à tout et à chacun, suit le mouvement universel et, quoiqu'il ait une propension aux choses de la politique, il ne néglige pas le mouvement des arts, de la science et de l'enseignement. Au parlement, c'était un orateur remarquable ; dans son cabinet, c'est un causeur charmant. Il me parla d'abord de mon séjour au Chili, qu'il connaissait par le menu ; puis, une transition ; il dit quelques mots sur la France, sur son rôle dans l'Amérique du sud : Nous vivons de ses idées modernes; au collège nous faisons nos études dans des livres français. Sa supériorité dans les choses artistiques et littéraires s'impose, nous suivons son activité scientifique. Nos femmes adoptent ses modes, et, si nous ne parlons pas tous sa langue, au moins la comprenons-nous.
Puis, quelques paroles charmantes à l'adresse de son interlocuteur, un regret de son départ, un souhait de bon voyage, un vœu de bonheur, un salut cordial plein de dignité... l'audience est terminée.
Les entretiens d'affaires ne sont pas moins bien conduits.
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Au-dessous du ministre, se trouve, comme gardien de la tradition et fonctionnaire administratif, un sous-secrétaire d'Etat qui arrive à ce grade généralement • par voie hiérarchique ; ces fonctions sont compatibles avec celles de député ; il est souvent commissaire du gouvernement auprès des Chambres pour les questions techniques de son ressort.
Les chefs de section (nos directeurs), dirigent les officiâtes primeros (chefs de bureau), les officiales secundos (sous-chefs), et le personnel des attachés et auxiliaires.
Le Ministère de l'Intérieur administre le territoire chilien, qui mesure quelques lieues carrées de plus que la France proprement dite (i).
Les différentes circonscriptions administratives se trouvent sous les ordres de préfets {Intendentés)^ de gobernadores, nos sous-préfets, et de subdelegados, ou chefs d'arrondissement, avec les attributions de nos maires.
Tous ces fonctionnaires sont nommés par le Ministre de Tlntérieur. — Les maires et souspréfets communiquent avec le chef de la province qui a la correspondance directe avec tous les ministères (2).
(i) II est divisé en 22 provinces, subdivisées en 72 départements.
Les régions de Magellan et d'Antofogasta s'appellent « territorios ». Les départements et les territoires comprennent 854 subdelegaciones.
(2] En cas d'absence, par congé ou pour toute autre raison, le Ministre nomme un intérimaire.
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services hospitaliers et les subventions aux compagnies des pompiers. Cette section a un budget de 2 millions de piastres.
Les postes qui ont expédié, en 1887, 40 millions de pièces, et les télégraphes, qui ont transmis 10 millions de mots, figurent toujours au budget des recettes (i).
L'Etat n'a pas réservé le privilège des télégraphes; pour sa part, il a installé plus de 12 mille kilomètres de fils (en 1874 il n'y en avait que 2.000), mais les câbles sous-marins, le câble trans-andin et plusieurs lignes télégraphiques et téléphoniques qui relient les principales villes du pays appartiennent à des compagnies particulières, non subventionnées , et ne payant d'autre redevance que la patente à laquelle sont soumises les sociétés industrielles et financières (2).
Le ministère des Travaux Publics s'occupe des travaux de viabilité. Il dispose d'un personnel d'ingénieurs (3) et de conducteurs, nommés par le ministre et placés sous la surveillance des préfets.
(i) Pour favoriser le mouvement intellectuel, TEtat fait transporter gratuitement, sur tout son territoire, les journaux, bulletins périodiques, etc.
[2J Les subventions de TEtat aux compagnies maritimes, chargées d'un service postal, s'élèvent à environ 200.000 jj argent, par an.
(3) Le Gouvernement vient d'appeler au Chili huit spécialistes (dont quatre Français] pour les travaux hydrauliques, les écoles, les prisons, etc.
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Le ministère des Relations Extérieures et du Culte (i) dirige, à l'étranger, 8 légations et, au point de vue commercial, 9 consulats généraux et 1 17 consulats.
Il n'existe pas de carrière consulaire ou diplomatique proprement dite ; le gouvernement choisit des personnes qu'il croit être aptes à suivre ses instructions qui toutes et partout répondent à une ligne de conduite fort logique.
Ses succès, quelles qu'en soient les raisons, assurent au pays une situation inter-américaine hors ligne et une situation internationale excellente.
En dehors des diplomates qui parlent peu, le gouvernement se sert de la presse qui parle bien et qui, malgré les partis auxquels elle peut appartenir, est d'une remarquable unanimité dès qu'il s'agit d'une question extérieure.
Mesuré dans la forme, courtois dans les procédés, le département des Relations Extérieures laisse au temps, à défaut d'autres auxiliaires, le soin de faire disparaître les obstacles qu'il ne peut vaincre sur Theure.
L'adjonction des Cultes aux Affaires Étrangères peut faire croire que le gouvernement désire
(i) Le Minisire actuel, don Demetrio Lastarria, fils de don José Victorino dont il est parlé dans les pages précédentes, est un des esprits distingués et des hommes marquants du pays.
Archevêché de Sanciago, d'après le tableau de M, Ramon Subercaseaux.
diplomatiques que faire de l'administration du culte une question intérieure.
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D'ailleurs, pendant que tous les chapitrés du budget augmentent ' dans des proportions diverses, ce chapitre diminue, et, ce qui est plus grave encore, les revenus du clergé qui résultaient de ses attributions disparaissent peu à peu.
Ainsi, en iSyS, le budget du culte se chiffrait par 417.086 piastres argent, soit 2.000.000 de francs.
Il était, pour 1887, d'environ 25o.ooo S sur lesquelles on a fait une économie {menor immersion) de près de S 40.000.
Depuis vingt ans, on parle de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, et le clergé était opposé à cette mesure pour éviter de perdre les droits paroissiaux qu'il prélevait comme chargé de Tétat civil. — Or, la loi de i883 lui a enlevé cette partie de ses revenus sans lui donner la liberté d'allure qui aurait résulté de son indépendance.
D'ailleurs, l'Église proprement dite ne possède pas de biens (i) au Chili, de sorte que sa situation est assez précaire.
Sans être fanatique, le bas peuple est très pratiquant, mais il a mis une tiédeur de plus en plus grande à soutenir le clergé de son argent; et je ne pense pas que le parti conservateur soit assez nombreux pour remplir le vide des trésors de fabriqué.
. {i) Pourtant les 'fabriques peuvent" hériter, les congrégations soi^t autorisées et les Jésuites sont tolérés. .
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deî Crimen (première instance) n<
pas en correctionnelle et criminelle.
Le parquet, ou ministère public auprès d'eux, sous le titre de Pro auprès des cours d'appel et de la c sous celui Ae Fiscal. Ace propos, il que la fonction de président de la c n'est exercée que pendant un an, juges, nommé, à ces fonctions, par s
Les questions commerciales son des arbitres nommés périodiquemei des tribunaux composés de négoc:
présidence d'un juge.
Les tribunaux administratifs, tels seils de préfecture, sont inconnus. I bunal administratif de la nation ei d'Etat dont les membres sont noi Sénat, par la Chambre et par le la République, ce dernier doit désij présentants de l'armée, du clergé, < trature, etc. {2).
La discipline des tribunaux et di résume en une disposition du code quelle les juges et les avocats son
|i) Le tribunal de i" instance peut fonctionner de commerce lortqu'il j a lieu. Les questions marit «oumise» â des tribunaux spéciaui.
(3) Les Chambres n'envoient pas les lois à l'eu
d'Etau
' Le crédit chilien et dans un état florisî
Cette vérité parait être contredite par préciation de la monnaie courante. II r rien pourtant. Les billets et le cours fo été créés pendant la dernière guerre. L retirant son numéraire de la circulation, à bien sa campagne, sans demander ui rétranger.
Pès 1880, sur les marchés européens, des cuivres, des salpêtres et des blés, 1( articles que le Chili exporte de préférenc saient simultanément.
Si, alors, la monnaie courante n'avait dépréciée, les mineurs et les agriculteurs î dû arrêter leurs travaux. Or, le déséquilîi nétaire a permis de maintenir l'équilibre mique,
L'ouvrier mineur ne se doutait pas qu'en recevant sa solde, la piastre qu donnait ne valait plus que cinquante sous
En effet, les boissons fabriquées dans n'avaient pas augmenté de prix ; le stock d chandises permettait au négociant de exagérer, dès le début, les tarifs de C'était plutôt l'homme du monde, habi servir des objets importés, qui souffrait, judice provenant de l'état du change sur V]
luiourd'hui à 4 1/3 •/• s^*^ 5
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ligente façon d'entendre l'éc
Ainsi, pour 1888, les recett lions et les dépenses de 40.20 excédent de près de 6 mîllic 1" juin dernier, en ouvrant le grès, le Président de la Repu cer que le ministère des finan ses coffres-forts, un reliquat piastres.
Le mérite direct d'un rés tionnel revient à l'administra l'Etat et au ser\'ice des finai cières appartiennent à la C recevoir la sanction du Sénat die la disposition la plus ii budget : « le tarif d'évaluatiot d'importation avec leur valet les droits douaniers dont ces vés à leur entrée au Chili (gé
Les autres impôts, surtout produisent relativement pei {la contribucion agricola), qui représente le rendement d'un capital de plusieurs milliards, n'a donné, au dernier exercice, quel. 200. oooS; l'impôt
l'Espagne, — les autres demandes de crédit ont eu pour objet des travaux d'uiUii^ publique.
En 1843, le pays a capitalisé les arrérages des années 1836 b 18401 pendant lesquelles il avait dû interrompre le service de sa dette; depuis cette date, il a consiammeni fait honneur à sa signature.
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direction de la comptabilité gém Ministère des Finances; — elle compte courant de chaque chapit arrête toute dépense qui n'est [ le budget.
Au-dessus de ces deux institu est la caisse, et l'autre la teni trouve la Contaduria mayor, coi qui vérifie les décrets et décisi dépenses, et veille à la régula:
En cas de réclamation , elle administratif.
En dehors des trésoreries prov a établi une trésorerie à Paris. tionnaires employés à l'étrange elle : le marin qui est à l'anc:
consul qui réside à Mendoza, au du pays, tire sur Paris. — Cela é cations provenant des divers taus
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nœuvres, le soldat qui défend cel navire, le marin qui surveille se!
Nous nous sommes rendus d son gouvernement et nous av rouages de ce mécanisme admin
Et quelle est l'impression q tons après ces excursions et ces
Un tribun français s'est écrié prenant une nouvelle victoire chi » ment cette petite République V » pire ». Et nous ajouterons: I y atteint près de cinq milHai placés dans les établissements merciaux ou industriels dépasse demi.
Et de même que dans ses c des fonds, on trouve dans son p sens et dans son administrât intègre.
L'armée obéit à la disciplin peuple à une discipline sociale.
Le pauvre diable dit ; soy roi roturier chilien), avec l'orgueil q à affirmer un sang illustre.
Le Chilien n'est pas routiniei nouvellement ouverte, mais il volte contre son passé.
Le Chili est un bon pays par et sain, par la constitution for
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/chilichiliens00wiengoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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